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Editorial 

C'est de manière fort appropriée que la section neuchâteloise du CAS a marqué son premier quart de 
siècle d'exploration de !' Himalaya. 

En organisant, pour la sixième fois consécutive, une expédition dont l'objectif était l'ascension d'un 
sommet encore vierge, elle a parfaitement répondu à l'attente de son ancien membre d'honneur, 
Marcel Kurz, décédé en 1967; par la création d'une fondation qui porte son nom, ainsi que celui de 
son père Louis, il a voulu favoriser l'exploration de la grande chaîne himalayenne dont, à l'époque, il 
était l' un des meilleurs connaisseurs. 

Dans une étude parue en 1933 sous le titre Le problème himalayen, il écrit: li est certain que l'exode 
vers l' Himalaya va continuer en se développant; il nous offre « du travail » pour plusieurs siècles, des 
milliers de pics sont à conquérir. 

C'est l' un de ces pics, le Saraghrar sud-est, culminant à 7208 m, que l'équipe de neuf alpinistes 
neuchâtelois, dirigée par Jean-Michel Zweiacker, a brillamment conquis. Une belle réussite qui est le 
meilleur hommage que nous puissions rendre à Louis et Marcel Kurz. 

Aussi est-ce en leur nom que le comité de direction de la Fondation Kurz félicite les membres de 
l'expédition neuchâteloise 2005 d'avoir mis tout en œuvre pour faire flotter le drapeau suisse sur le 
sommet convoité et leur exprime sa vive reconnaissance pour les efforts accomplis et les sacrifices 
consentis. 

Fondation Louis et Marcel Kurz 
Hermann Milz, président 
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Le mot du président 

Conquérants de l' inutile? 

25 ans, six expéditions de la section Neuchâteloise du CAS et une première de plus! 

Vous êtes, vous les membres de cette expédition, comme ceux des précédentes, parmi ceux qui ont 
eu le privilège, rare aujourd'hui, de fouler un sommet vierge. Vous vous rangez ainsi parmi ceux 
que Lionel Terray, grand parmi les grands montagnards du xxe siècle, et probablement le meilleur 
alpiniste-écrivain francophone, a appelés les « Conquérants de l' inutile ». Et c'est bien vrai que votre 
conquête ne changera guère la face du monde! Tout au plus rendra-t-elle la vie encore un peu plus 
difficile aux expéditions qui, comme la vôtre cherche un sommet vierge et accessible! Mais, il en va 
certainement autrement pour la population de Zondrangram et de la haute vallée de Chitral, eux qui, 
exclus du monde depuis quatre ans ont pu bénéficier, grâce à vous, d'un petit apport économique 
et d'une fenêtre entr'ouverte sur le monde. Sans compter ceux dont les maux ont été soulagés grâce 
à votre médecin. Pour eux tous, votre exploit a été particulièrement utile. Et c'est aussi l' un des buts 
des expéditions de la section et de la Fondation Kurz, que de créer des liens et jeter des ponts entre 
montagnards d' ici et d'ailleurs. 

En contrepoint de la définition de Lionel Terray, je citerai encore celle, d'un siècle plus ancienne, 
de A.F. Mummery, pionnier de l'escalade sans guide et des grandes ascensions en dehors des voies 
normales, disparu en 1895 au Nanga Parbat: « Le vrai montagnard est un vagabond, et par vagabond, 
je n'entends pas un homme qui dépense tout son temps à parcourir la montagne de ci de là sur les 
même traces que ses prédécesseurs (-)mais j 'entends un homme qui aime à aller où jamais homme 
n'a pénétré avant lui, qui met sa joie à s'accrocher à des rochers n'ayant jamais senti le toucher des 
doigts humains ou à tailler des routes dans des couloirs de glace dont les ombres farouches sont 
le séjour sacré des nuages et des avalanches depuis que la Terre est sortie du chaos. En d'autres 
mots, le vrai montagnard est l' homme qui tente de nouvelles ascensions. N ' importe s' il réussit ou s' il 
échoue ... » 1 Fin de citation . Selon Mummery vous êtes donc, vous, membres de cette expédition et 
des précédentes, parmi les rares vrais montagnards d'aujourd'hui. Soyez-en heureux! 

Club Alpin Suisse 
Section neuchâteloise 

Werner Frick, président 

1. A.F. Mummery dans « Mes esca lades dans les Alpes et le Caucase », paru en 1936 chez Didier-Richard Grenoble et Spes Lausanne. 

8 



Le Pakistan et le massif du Saraghrar 

D'une superficie d'environ 800 000 km2 pour 
une population de plus de 140 mio d'habitants, 
le Pakistan apparaît comme un ensemble de 
régions très contrastées, tant sur le plan de la 
végétation que sur celui des ethnies. Si le pays 
comprend 5 langues principales parlées, chaque 
vallée a son dialecte. C'est ainsi que l'ourdou, 
la langue officielle, n'est pas forcément compris 
par tous les habitants de Zondrangram. 
Le Pakistan partage une frontière au nord-est avec 
la Chine (523 km), à l'est avec l' Inde (2 912 km), 
dispose d' une ouverture sur la mer d'Oman, au 
sud, avec plus de 1000 km de côtes, et à l'ouest 
avec l' Iran (909 km) et l'Afghanistan (2430 km). 
C'est le long de cette dernière frontière que nous 
nous sommes retrouvés, dans le district de Chi­
tral. 
Ce district, qui intègre le Pakistan tardivement 
- en 1969 - longe l'Afghanistan par la chaîne de 
l' Hindu Kush. La ville de Chitral, qui culmine à 
un peu plus de 1 '500 m, est la dernière grande 
ville que nous rencontrerons. 

Saraghrar 
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Localisation du massif et du sommet 

Le massif du Saraghrar est la quatrième plus hau­
te montagne du haut Hindu Kush, chaîne monta­
gneuse longue de 600 km et située à la frontière 
nord entre le Pakistan et l'Afghanistan. Le Tirich 
Mir, 7708 m, est le point culminant de la chaîne 
du haut Hindu Kush dont les innombrables val ­
lées sont souvent difficiles d'accès. 
Le massif du Saraghrar forme un vaste plateau 
allongé, de forme irrégulière, dressé à plus de 
7000m sur de très hautes parois de granit et de 
séracs d'argent qui le défendent de tous côtés. 
Ses différents sommets sont souvent mal identifiés 
et les informations obtenues de la part des rares 
expéditions qui ont visité la région sont souvent 
contradictoires. Les principaux sommets sont le 
sommet NE (7349 m), le sommet NO (7300 m), 
le sommet 50 (7148 m), le sommet S (7307 m) et 
le sommet SE (7208 m). A ce jour, seul le sommet 
NO reste invaincu. 

SE 7208m 
Principal 

NE 7349m 

Historique des 
premières ascensions 

En 1958, une équipe britannique menée 
par Ted Norrish effectue une première 
tentative sur le sommet NE qui culmine à 
7349 m. L'accident mortel d'un membre 
de l'expédition (P. S. Nelson) interrompt 
brutalement cette première tentative. L'an­
née suivante, le 24 août 1959, le sommet 
NE est atteint par une équipe italienne 
composée de Franco Alletto, Giancarlo 
Castelli, Paolo Consiglio, Betta Pinelli et 
Fosco Maraini, chef d'expédition. L'itiné­
raire choisi passe par le glacier Niroghi 
(Nord-Est du massif). 
Le 24 août 1967, Satoh Yukitoshi et Hara 
Hirosada, membres d'une expédition ja­
ponaise menée par Kenichiro Yamamoto 
(Club alpin de l'université de Hitotsubashi) 
réalisent la première ascension du sommet 
Sud par le glacier Rosh-Col. 
En 1971, Nagano, membre d'une expédi­
tion japonaise du club d'escalade Shizuo­
ka menée par Akiyama Reiske, atteint seul 
le sommet Sud-Ouest le 29 juillet. 
Trois expéditions catalanes, se succèdent 
en 1975, 1977 et 1982 sur le sommet NW 
dans une voie essentiellement rocheuse. 
Le 9 août 1982, Juan Lapez Diaz (chef 
d 'expédition), Enrique Lucas Llop et Nil 

Bohigas Martorell atteignent Je sommet 
NW Il (7200 m). 
Le sommet Sud-Est n'avait jamais été tenté 

-1 avant notre expédition. 

Le massif du Saraghrar vu de l'Est 
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Corinne 
Nous venant de Zurich, et fortement occupée 

pour des raisons professionnelles, lors de la 
préparation, notre médecin n'a pas eu beau­

coup de facilité à intégrer notre équipe de rudes 
gaillards, une belle volonté lui a permis 

d'atteindre le sommet. 

Fred 
Derrière Jim Morrison et Oussama Ben Laden 

se cache un grand snowboarder, Fred, bien 
qu' il déteste être pris en photos, nous a gratifiés 

de moments riches en émotions que se soit au 
camp de base ou sur sa planche dans les pentes 

raides au-dessus du camp Il. 
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Cédric 
Discret, efficace et observateur, Cédric nous 
a bien fait rire par ces remarques pertinen-
tes quelques fois un petit peu décalées mais 
toujours justes. Notre caissier a réussi à rester 
toujours très calme même dans les rues bondées 
lorsqu' il se baladait avec son sac à dos rempli 
de milliers de roupies. Cédric s'est spécialisé 
dans le creusage de plates-formes pour nos 
camps d'altitude et ce n'était pas une mince 
affaire! 



Sébastien 
Enthousiaste, Seb a permis que nos communi­

cations soient claires; il a apporté un peu de 
discipline, ce qui n'a jamais fait de mal à notre 

groupe d'étourdis. Toujours attentif afin que tout 
se passe bien, il nous a ouvert quelques ma­

gnifiques longueurs en glace, son domaine de 
prédilection, et en compagnie d' Yves-Alain et 

de Mazal, la voie royale vers le sommet 

Yves-Alain 
Persévérant tant dans la résolution des problè­

mes de théorie physique posés par notre officier 
de liaison avide de savoir, que dans la progres­

sion vers notre sommet (certain se souviendront 
des derniers mètres avant le camp Ill: toujours 

plus haut c'est toujours plus beau ... ), Yves-Alain 
a apporté sa sérénité et son expérience lors des 

décisions importantes. 

Martin 
Il n'a pas pu cacher ses origines du bout du lac 
Léman . Tout au long de notre aventure Martin 
nous ouvrait les yeux sur des petits trésors, 
bêtes et fleurs. Les animaux lui rendaient bien 
son amour puisqu'il s'est retrouvé un matin en 
compagnie d'une magnifique tique dans son sac 
de couchage et qu'un petit rongeur s'est attaqué 
à ses chaussettes. Ecrivain, nous lui devons de 
bel les pages du journal d' expé; réparateur de 
tente, porteur, traceur, photographe: voilà un 
homme polyvalent. 
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Marc 
Il a survécu aux regards interloqués des clients 

lorsqu'il sortait du magasin avec 2 caddies 
remplis de barres chocolatées. Nous lui devons 
tous les petits bonheurs apportés par la variété 

de la nourriture qu'il préparait. Infatigable dans 
la montagne, la trace avec de la neige jusqu'aux 

cuisses et le terrassement de plates-formes ont 
constitué son travail de prédilection. 

Jean-Mi 
Le chef de l'expédition, toujours disponible, 

positif et présent pour garantir l'ordre au sein du 
groupe ainsi que pour les petits travaux tels que 

vider les toilettes. Mais c'est aussi un porteur 
hors pair, dont les charges ressemblaient plus à 
la tour Eiffel ou à la tour de Pise qu'à des sacs. 
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Superbe yoyo, on ne compte plus ses allers et 
retours entre les différents camps. Sans parler 
des mètres de cordes fixes posés le long de la 

voie. 

Mazal 
La force tranquille de l'équipe, toujours prêt 
pour les bonnes combines en montagne comme 
au camp de base. Efficace, Mazal sait prendre 
le temps quand il le faut, pour une photo, pour 
un choix d'i tinéraire, pour une décision . Il était 
également dans l'équipe qui a tracé vaillam­
ment les derniers mètres menant au sommet. 





Rahmat Karim Baig 

Petit homme sec orné d'une barbe noire, 
le regard perçant, son visage s'illumine dès 
qu'il prend la parole. Et c'est d'une voix 
sereine et douce qu'il nous conte les his­
toires du pays, avec ses joies et ses peines; 
l'amour débordant que cet homme porte 
pour sa région et ses montagnes inspire le 
respect et /'admiration. 
Professeur d'anglais à Buni, président de la 

Chitral Association for Mountain Area Tourism, cet homme infatigable tente de développer le 
tourisme des expéditions et du trekking dans la région, non seulement pour aider les villageois 
par l'apport d'une manne financière très intéressante pour eux mais aussi pour mieux faire 
connaître ces montagnes qui le passionnent. A ce titre, il a écrit plusieurs livres dans le but de 
présenter la région de Chitral. Le dernier en date, Chitral Tour Guide Book, a d'ailleurs été édité 
grâce au soutien financier de l'expédition à /'lstor-0-Nal en 2000. 
Toujours affublé de son chapeau rose, ce qui lui a valu le surnom de panthère rose, muni de ses 
baskets habituelles, il s'est également montré un alpiniste entraîné et redoutable. Equipé d'un 
long bâton terminé par un crochet, qu'il utilisait comme canne à la montée et comme frein à 
la descente - en position de sorcière!-, ce bougre d'homme avait un bon rythme, difficile à 
suivre, malgré ses 56 ans! 
C'est à lui que nous devons /'admirable organisation du voyage en jeep entre Chitral et son 
village de Zondrangram, ainsi que celle des porteurs 

Notre équipe pakistanaise 

Capt Asad Saeed, 
officier de liaison 
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Mr Muhammad Hussein 
cuisinier 

Mr Hussein 
aide-cuisinier 



Le courage et la ténacité 
de nos 120 porteurs méri­
tent bien qu'on leur con­
sacre les 4 pages suivan­
tes, toutes en franchise et 
hautes en couleurs. Ce 
sont les photos qui sui­
vent. 
Tous originaires du vil ­
lage de Zondrangram et 
de ses environs proches, 
nous devons leur partici­
pation à notre expédition 
grâce à l'excellente orga­
nisation de notre ami Ra­
hmat Karim Baig. 
Paysans ou constructeurs, 
jeunes ou plus âgés, voici ces villageois devenus 
porteurs pour quelques jours. Chargés d'environ 
25 kg chacun, les voilà suant et courbant sous le 
poids de leur charge, serpentant sur des sentes ac­
crochées dans des éboulis et des pentes raides. 
Malgré des conditions difficiles et un équipement 
rudimentaire, c'est toujours avec le sourire qu'ils 
vous reçoivent. Quelle belle leçon de vie. 
lis nous accompagneront jusqu'au camp de 
base, le long d'un parcours de 2 jours (18 km de 
distance et 1300 m de dénivellation). 

La première nuit, à Duru Camp, dans une petite 
oasis coincée entre des piles d'ardoises et entou­
rée de majestueux sommets, voici nos paysans 
ou constructeurs, jeunes ou plus âgés, devenus 
musiciens et danseurs pour un soir. Débarrassés 
de leur charge encombrante, les voilà se tortillant 
au son de vieux bidons et à la lueur d'un feu de 
camp. 
Ce sont ces hommes qui nous ont permis l'ins­
tallation du camp de base. Un grand merci pour 
leurs efforts. 
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L'expédition par son journal 
Le texte qui suit est le journal que nous avons tenu tout au 

long de notre aventure. 
Il est le fruit des ressentis de chacun, agrémentés des ivresses 

de l'altitude; de l'écriture spontanée. 
Il alimentait le site de l'expé gdice ,1 l'adresse et à la gentillesse 

de Simon Perritaz et d 'Heinz Hiigli. 
Nous avons cru bon de le reproduire tel quel, presque de l'instantané . . . 

comme si vous y étiez ... ! 



~im4ncht 12 juin 2005 
Après les adieux à Neud~tel voya<f jusqu 71 lürkh où nous profitons encore de la dernière bouteille de 
Lavan<hy ! 
Dernier Mc Do à "Dwdi pour arriver sans encombre mais sans ~auc~ dnevres de sommeil à 6h du matin à 
lslarnaDad. 

· Rapidé passage des formalités, nous sommes a«ueil1'1S par notre agent sur pk1ce: - · 

Lundi 13 juin 
Nous passons la_jcmlée à ré9er les détails administratifs et profitons de la fin de l'après-midi 
pour nous bai9ner <kins l'ambiance de la ville. Au mif1eu de la foule bÎ91l'Tée, du bruit, de l'odeur et du 
marteau p~ueur : cette fois il n'y a plus de doute, nous y sommes! 
Pour le bucoîique, nous visitons au coucher du soleil la mosquée Faizal. 

M4rdi 1'f juin 
Après une nuit réparatrice, nous apprenons que 
notre fret se balade encore entre la Suisse et 
Islamabad il devrait arriver demain. Inch Nklh ! 
Nous continuons les visites tourist~ues. .. VISÎte 
des environs dlslamabad de jofies monta9nes 
à 2500m habitées par des si09es. Quelques 
heures de minibus et quelques frayeurs lors des 
dépassements « There are a lot of crashes on 
hofi<kiys, M to<kiy we have luck ». Au retour 
nous visitons un marché tourist~ue, nous 
sommes les seuls touristes occidentaux, sinon il y a ~auc~ de jeunes mariés qui viennent passer 
leur lune de miel dans cet endroit. 
Selon les dernières nouvelles notre fret se l>alade encore et n'est pas arrivé. 
La T ourista commence à sévir à des de9rés divers! 

Mercredi 15 juin 

• • •·-.· . ~-- " 
Une partie de l'équipe retourne visiter Rawalpindi, le roorché est immense dans un dédale de rœlles 
entremêlées. Les autres essaient diverses techn~ues pour lutter contre les problèmes d'estomac, 
cela ne semble pas être très 9rave et nos petits problèmes sont certainement dus à la foti9ue et 
l'excellente nourriture bien épicée. 
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Au soir il semblerait que notre fret soit <lnivé. mais trop tard 
pour k1 douane. nous devons don< décaler encore d'un jeu­
notre dép<lrt. 

Jeudi 16 juin 
Les moins malades d'entre nous visitent Rawalpin<l Belle 
excursion dans les petites ruelles du souk. A notre rand 
étonnement. nous déambùons tranquillement dans ce souk sans 
que les commerçants nous incitent constllmment à rentrer dans 
leu- t>ovt~ue. Nous rencontrons 3 locaux qui nous font visiter une 
vieille t>âtisse de Rawalpindi : de styles 11,istanais et indien, nous 
percevons également une figurine de style evropéen. Positionnés sur 
une petite coffine dominant la ville. nous avons une vue sur toute k1 cité. Nous devinons au loin dans 

le smog k1 Faizal mosquée. Etant donné cette 
position dominante. le quartier servait de 
réservoir f>Our la ville. 
Nous nous préparons tranquillement dans 
l'espoir de pouvoir partir ce soir. nous 
profitons du temps à disposition pour 
dévaftSer la poste des timDres pour les 
cartes postales. Vers 15h00 tout notre 
m<1tériel est là. Selon notre agent sur 
pl<lce. une partie des tonneaux a f aiffi 
s'envoler pour Karachl Cette fois nous 

sentons le déparfproche. Vers 21h00 nous 
char9~~vn ros DUS avec nos Z ton~~Jle m<1térie1Jovt est prêt ein<NS quittons Jsklm<lDad à ZZb~~. 
Après un quart dheure de route nous sommes déjt arrêtés par k1 pofice : notre véhicule serait trop 
chargé. Gue~ues pal<lDres et que~ues r~ies nous permettent de repartir pour une petite demi-heure ... 

nouvel arrêt par k1 ponce. Cette fois. nous circulons sur k1 m<1uvaise voie'?! Tout se rè~e et finalement. 
c'est un vojàge sans histoire jusqu à unë pause dans un petit café. aù.mûieu dè-nùle part. où nous trouvons 
de k1 Pière Corooo '?! Etonnés et désaltérés, nous repartons pour k1 suite du tr~t. Nous recherchons k1 5ii;~ 
po~tion 14 pkis coof ort<lble, m<lis i est<&ffidle de domir entre deux nids de poùe 1 • . z:{j 

·,(t,l'."I 



Vendredi 17 juin 
Vers 6h00, du matin nous arrivons à Dir. Notre chauffeur passe une demi-heure de 
manœuvres, sur une place 9rouillante de monde et de véhicules, pour essayer de foire demi­
tour. Rn<llement. nous trouvons la place du déchar9ement et sous le soleil qui commence à 
taper, nous transvasons nos 2 tonnes de matériel du bus sur ~jeeps et un minibus. Après 
un petit d~euner, nous attaquons le Lowaripass (3118 m), 1600 m de dénivellation. La route 
est en travaux, il y a en plus de nombreux 9ués 
à traverser. A certains endroits. de 9rosses 
tranchées ont été creusées dans la nei9e afin 
de permettre le passa9e des véhicules. Les 
ch<luf f eurs sont des as et nous avons tous kl 
trouille lors des croisements hasardeux avec un 
précipice d'un côté et de 9ros camions de foutre. 
Six heures de voya9e. serrés, les corps endoloris, 
c'est avec plaisir que nous découvrons le îirich Mir 
et la ville de Chitral. Le Prof. Karim Bai9 est là. il 
nous a«ueille chaleureusement. Après cinq années, les rencontres avec tous ces amis sont 
pleines d'émotion. Nous nous installons au Mout<lin Inn, un ma9nifique petit hôtel avec patio 
ombra9é par un splendide platane. Demain nous allons profiter de ces fieux pour récupérer et 

faire les dernières emplettes. L_e d_épar~ t~pour~-------• 
londra09ram est prévu pour 
œmanche matin. 

-
Le T1r\cn ~r 
e\ 14 "Gl\ée de (nihGl 
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S4medi 18 juin 
Enfin une Don.ne nuit réparatrice. Nous en avions Dien Desoin 
après ce voyage si merveilleux mais si éprouvant. 
Lajournée esf coîïsâcrée<iuXaerniers aëh<lts tels que 60 
cadenas pour ootreJœtvne pi0<he pour lînst<llkltion de oo-b-e _ 
camp de Dase et des Dâches (dont l'une imprimée avec le logo de 
I\JNICEF D pour les portetJrs. · 
Chitral, petite viHe de ZO'OOO h®itants appelés Kho, est 
située à environ 1600 mètres d'altitude. Nous apprenons lors 
d'une discussion avec des memDres de la Chitral Association For 
Mountain Area T ourism, que nous sommes la première expédition 
depuis les tristes événements du 11 septemDre 2001. Nous sommes .. 
a«ueilf15 à Dras ouverts et cela fait ch<lud au cœur. Dans tous les 
cas, ce fieu parad'1Siaque pour les treks pardi't plus que sûr. A Don - ·· 
entendeur! 
Nous partons demain pour Z.ondrat19r<lm, village de départ pour · · ·· 
le camp de Dase. Le chemjn pçiur y parvenir est plus une piste.qu'une route. Le fret doit par conséquent être 
chargé sur de petites jeeps, ce qui est fait en fin de journée. 
Une Donnenuit.-nousaHend pour-nous préparer à ce dernier voya1tnvéhkules d'environ 115 kilomètres-mais ­
de plusieurs heures! 

»im4nche 19 jviri · · · 
5 heures 30 du matin.Notre ch<luffeur mâche sa petite Doulette de« shit-, ce qui n'est pas fait pour nous ..... . 
rassurer étant donné la piste sinueuse et verti~neuse qui nous attend. .. Et nous sommes partis. 
Les premiers kilomètres sont fort agréal>les : DeBe route goudronnée Dien qu' entrecoupée quelquefois par des ····· 
éDOUlements. ~ a Deaucoup neigé cet hiver puis Deaucoup plu. La saison des moissons a pris du retard Plus grave 
pour nous.la fonlë<lesneiges transforme les rivières en torrentsce qui a détruit la piste à quelques endroits. 
Cette sitU<1tion nous f~a souffrir plus tard _ ..... ____ .. _ 
Petite halte « tea time"" après deux heures de route. Le loriot nous a«ompagne de son chant. Karim Baig -
professeur d'aajaisddns la vallée et organisateur du déplacement-en jeep et avec les porteurs - nous expnque 
que ce ch<lnt est annonciateur du Dié mûr, de la couleur jaune de l'al>ri<ot et de la maturité des pommes. 

L'été est l<l. · · ··-···· 

zr ····· 



• , 
La route se 
transforme en piste et les 115 kilomètres • - ·• ·• 
que nous devons par<ourir, à 10 km/h parfois, nous prendront plusieurs 
heures ... ! Mais quelle beauté : nous lot19eons une vallée aride que les <h<lmps jlunes de blés mûrs, les• -
bandes vertes de vé9étation le lot19 des bisses et certaines fantaisies 9éolo9~ues é9<1ient. 
A quelques kilomètres du villa9e de Karim B<li9, londrat19ratn, la route est <~ par un éboulement. 
Impossible de passer avec un véhkule. Par <Mn<e, 3 _Ms s~t r~~ées ~oquées de l'autre <ôté.~ no~ 
-fout alors transporterfës <Mr9es sur environ 150 mètres puis les rechar9er sur les noweaux véhkules. 
Plusieurs personnes, <omme sorties de nulle part. nous aident <0ntre la somme de 100 roupies (Z CHF). 
Quelques kilomètres plus loin. nowel éboulement et route à noweau <ovpée. Rebelote. Mais 
cette fois-<L seule une jeep est 
<hsponible, ce qui nous prend plus 
de temps : si le premier transport 
parvi~nt 
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vers 13 heures au vill<11, le dernier <1rrivera vers les 18 heures 
.. . 30: Nous âpprëoons-q1i" fësvillâgeois sont inquiets car la -- ----

nourrfüte Y4 c~er -~ m<1oq~r Jls attendent _e11.{Qre deu.it 
sem<lines que les rivières dérossissent avant de procéder aux 

-répan1tionsJne leur-restera <llors ~us beaucoup de temps 
pour approvisionner les vill<lges. 
Nous sommes réçtKoons·Jarn<lison des 
hôtes_de K<1ri!f1_~9:_f~~!c_oin qe paradis 
après une journée Dien rempfie sous un 
soleil éprowant. . -­
Les 7'000 sont là. proches de nous, et 
nous sentons l'<lppèl-descimes·ennei9ées. 

tvndi 10join -- · · -- - - -~ ~ 
Matinée de préparation des ch<lr9es pour les porteurs.~ s'<l9Ït de contrôler le poids de tous nos bidons et 
de nos c<lifons,~ë-repartir ces ch<lr9es afin qu'elles rie <lépcissenfp<is.2519 et ôe sortir nos ëffëts pour-

- les deux jours à venir. ~e 9rand moment est <1rrivé : nous montons dès dem<lin en direction du C<lmp de 
base. Nous jubilons. 
Après cet±em<1±inée_bien rempfie. nous consacrons.no±re_après::midi.au repos et à quelques b~ades 
dans les ~entours ... tajours suivis des habitants du vill<l9f. A9<1cés par cet <1pp<1remment m<1nque de 
fiberté, nous pensons que cert<lines zones nous sont « interdites - car fréquentées par les femmes qui - -- -- -
demeurent désespérément invisibles! Rensei9nements pris. l<l ré<llité semble beaucoup plus a9réœle : nous 

apprenons que, résidant dans le viil119e, nous sommes sous la responStlbüité de ses habitants. Pouvons-nous 
penser à une plus belle hospit<llité ? 
Lajournée finit par une partie de volley avec les enfonts, focnafdes-11 chèvres qui nous a«ornp719neront 
_ dd~~. ~u~~ ~~ 9<!~tuesque - Dien quîl s'<19iss_e t~~~-- _ 

e riz, de poulefdê-~ d~ - et de pommes de terre -et ceci 
· mal9(é le foi± qv.d~_Yi!kl~~is semplent m<1nqver de nourriture, __ . __ _ 

ce qui n'est pas sans nous #ner . 
. M<l.z<ll. te.rr<lSSé.hier.par-quelques m<1ux de ventre, v<1mieux._,-,---·- ---------- ~ 
La nuit sera courte, m<lis l'excitation est à son comble: dem<lin, 

- : ... nô05 dénivelons+-·· · ··· ·· - -··-···· -··· · ---·· ·-···· 

- . 
-= -~ .- - ---,--- ~ --- -· ---- --·29 .. - --,- - ----
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Mardi 21 juin 
lm<lginez-vous une nuit de pleine lune éclairant les sommets alentours, un grand feu digne du premier août, 

des chants pakistanais accompagnés de danse -un vieux bidon servant de t<1mbour - le tout accompagné 

de 7'000 guignant 11 travers le feuillage des bouleaux qui nous 
servent de refuge pour cette nuit, et vous aurez compris que 

nous avons vécu une soirée inoubùable avec des gens simples 

et extraordinaires. 
Tout a commencé ce matin 11 ~ heures ~5 : Karim Baig 
nous réveille de son si charm<lnt good morning. A 6 heures, 
les portes de son jlrdin s'ouvrent et les 119 porteurs que 

nous attendons s'engouffrent dans le petitjlrdin. Quelle 

anim<ltion subitement ! 
Les charges attribuées, les premiers se mettent en route 
116 heures 30 et un peu plus loin, c'est une longue colonne 

humaine qui se forme sur la petite 
sente qui serpente dans la caillasse. 
Avec des charges de Z5 kg. les haltes 
sont fréquentes mais le pas. pour certains. est rapide. Nous longeons la rivière 
pour subitement nous élever et accéder Il un plateau d'altitude. Les différentes 

· h form<ltions géolog~ues nous offrent un spectacle m<lgnifique aux couleurs 
multiples. La -flore se dévoile au gré de la montée : nous pensons reconndi'tre des 
espèces de 9én1niums, de <istes et des ÎIÎl<lcées. Quelques névés à traverser, puis après 
3 heures de marche~ nous parvenons 11 un pâturage utûisé à la belle saison. Pause 
de 2 heures! Que]apprécie fortement étant donné que mon estOm<lc, plusieurs 

jours après les autres, fait des siennes. Au loin un homme avec un fusil, qui ne m'a pas lâché d'une semelle, 
. ·······-··-·-crée l'émoi <lU sein de nos portevrs.Cëloomme:·qûîvient d'une autre v<lllée, semble lës effrayer. CJrandes 

discussions pour lui faire a«epter de quitter les neux. 
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Le dép<1rt est donné. Un porteur s'é<roule sous le poids de sa charge. Ce pawre homme de 55 ans 
-pour une espérance de vie moyenne de 60 ans -est oof1gé de redescendre au vilklge. Un autre 
porteur prendra sa charge et c'est 50 kilos quîl portera durant les deux heures qui nous sép<1rent 
du Duru C<lmp, pdiHot de verdure composé de bouleaux, au mÛleu 
d'un déd<lle d'<1rdoise sur lequel seuls 
quelques pins poussent. Pour le plus 
grand bonheur de nombreux léz<1rds. 
C'est ici que nous p<1Sserons ICl nuit. 

Mercredi 22 juin 

JÎÎ · --
C:rrClSse m<ltinée jusqu à cinq heures 
et demie, tous les porteurs sont déji 
debout et nous re9<1rdent d'un clir 
étonné. Bien que nous ayons dormi à la belle étoUe bien au 
chaud dans nos sacs de couch<l9e, nous culpabiftSons de les voir s'activer et sentons leur imp<itience 
de vouloir partir. Le dép<1rt est donné vers sept heures pour le c<lmp de bClSe que nous rejoindrons 
après une heure et demie. Celui-ci est étabfi à 3930 m environ au pied du Sara9hr<1r, au bord d'un 
petit ruisseau, avec une vue à couper le souffle sur une fi9née de sommets de 7000m. Nous avons 
monté une table et des chaises pour notre cclissier et pour le Sird<lr afin qu ils puissent d'tStribuer 
la p<lie à nos v<lleureux porteurs, celle-ci se compose de 1250 roupilles, a«omp<19née d'une c<1rte de 

--~-- --~ ---

l'expé, d'un crayon et d'un paquet de ci9<1reHes. Lors de leur passage devant le« conseil-, chaque 
porteur a été pris en photo afin que nous puissions leur remettre un certifkat de porteur que nous 
leur enverrons depuis ICl Suisse. Une fois ICl p<lie et le d'tScours de l'officier de ficlison terminés, les 
porteursoous ont quittés dans ICl précipitation pour rejoindre londrangram au plus vite. 
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Le reste de !ajournée a été employé ll divers travaux de 
terrassement. constvdions de rrM"S, de sentiers et de 
toilettes alors que le vent s'est mis ll souffler intensivement. 
soulevant des nuages de poussières. Ce qui nous a donné 
ll tous un petit clÎt: de mineur. c'est ceci qui ~ _adonné 
« J'envie - d' <lller nous laver dans le ruisseau d'eau glacée, une légère brise nous 
a«omp<lgnclÎt. Martin. quant à lui, est to~urs terrassé. il aura retrowé la forme en soirée grâce au 
whisky découvert en bon éfot dans nos tonneaux. Nous passerons tous l<l nuit dans la tente mess car 

- nous n'avons pas eu le temps de faire les terr<lSSes pour nos tentes. 
l)'<lilJeurs je v<lis m'arrêter d'écrire parce que tout le monde est pressé d'<lller se coucher et on me 
retire kl table ... Bonne nuit. - . .• ~ • 

~B~ . 
Lajournée est consacrée à la suite des travaux de terrassement. cette-{ois, pour préparer les ci~ 
terrasses qui a«ueilleront nos tentes. On pioche. on pelle. on porte les« pelleux - pour faire les 
murs, et après une bonne matinée de dur labeur, on a cinq magnif~ues terrasses. Les finitions 
sont !<lissées au gré du preneur. 
et les tentes sont montées par 

-• es \~e\\ts chacun durant l'après-midi. Le camp 
~ de base est inst<lllé, il est fêté au pastis. 

Dem<linleschosessérieusespewent 
commencer. 
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Vendredi 2 lf juin 
Nous allons étudier les différentes 
variantes dîtinéraire. Pour ce faire. 
Jean-Mi monte sur un pic en foce p<lr 
un couloir de nei9e. ~ atteint J.j500m. Simultanément. Mazal et Yves-1\lain montent par un itinéraire 
prometteur qui mène sous la face sud du S<lraghrar SE ~ atteignent J.jl-j60m, au pied du glacier. 
Les communications vont Don train par radio et une multitude de photos numér~ues sont prises 
pour d1Scuter les options ce soir en équipe devant l'ordinateur. Les autr.es continuent les travaux de _ 
terr<lSsement (chemins d'a«ès), rangent la nourriture d'altitude ou soi9nent leurs intestins chamboulés. 



---------------------• 

S4medi 25 pin __ .. 
Premier sommet (~860 m) et première descente en snowboard de Fred. Faisant suite au point atteint le 2~ 
p<ll" Jean-Ml Fredet-Marc ont atteint lepoint·ctininant vers 12h00, ensuiteFred est descendu p<ll" de beHes 
pentes dans la face Nord. Nous avons suivi toute sa descente depuis le c<1mp de base, pendant que Marc 
utifis<lit tous ces dons de nageur, car la nei9e s'était dijl pas m<ll r<1m0ffie et ils'enfonç<lit presque à chaque pas 
jusqu'à la t<liHe. En début d'après midi, tous deux étaient de retour au c<1mp de base. 
Afin de peaufiner notre recherche dîtinér<lire, Cédric et Martin sont <lllés en reconn<lisS<ln<e sur le 9<1<ier 
domin<1nt le c<1mp de base, k>n9ue moraine 
et 9'<l<ier 
tunultueux ... 
lîtinér<lire initi<ll 
semble bien 

' 1 compromis. _ . 
Après que~ues 
QISCUSSÎonS et 
l'étude des photos. 
nous décidons ·œ 
lîtinér<lire. Les 
divers 9a<iers 
suspendus et l'é±at 
des 9<1<iers ne 
nous permettent 
pas d'a«éder 
diredemenf<iT .. 
sommet Sud:.~t. 
Nous devrons passer t\\J bout du crd~. notre <dmp de b4Se 
par le sommel----- - - ······· --- ······-·• -- - -- -- -- ---------·· · -
Sud plus Mut. <M1nt de rejoindre le sommet Sud-Est. L itinéraire est sûr. et ne présente pas à 
première V\Jêdettop 9r<lndes difficultés. Denidinnous aHt3quons. -
En fin d~jc)~~ _de_t:IOtre terrasse, nous_~y~~s vu <1rriver 7 pe~ts pain!~-~-~~ de kl v<lllée, Corinne _ 
a«omp<19née de notre <lmis Karim B<li9 et de 5 porteurs nous re_pi9n<lient après le même périple que nous, 
<19rémentéde~usieurs heu-es de consulfotioo au.vilklge de londr<1n9r<1m,denoml>reux vilklgeoisayant eu .. 
vent de kl présence d'un docteur. Heureuses retrouv<lilles, r équipe est au complet. 
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1>im4nche 26 juin 
Une première équipe (Mazcll, Sébastien, Yves-Nain et Jean-Mi) part en àiredion de l'emplacement 
prévu pour le camp 1. La vallée reconnue par Mazcll et Yves-Nain est vite remontée. Nous traversons 
le ~acier plat pour atteindre le pied du couloir d' a«ès repéré précédemment. Les char9es sont 
lourdes, et après plusieurs heures nous arrivons à l'épaule choisie pour le camp. Un petit ressaut 

lé9èrement au-dessus serait peut-être encore ~us favorable, mais il se fait tard et 
le souper nous attend. L'équipe restée au camp de base à fait 
un immense boulot: construction d'un pont pour traverser 
la rivière lors des hautes eaux de l'après-mid~ la douche a été 
installée et_ Marc et Cédric nous ont concocté un souper de 
rêve: fondue, avec pain frais maison et miTie-f euilles au dessert. 
slsL 

~""""'""'~......,_--~~--' Lundi 27 juin 
Avec I' éner9ie du souper d'hier, une seconde équipe est partie en 

àtredion du camp t lourdement char9ée. Partie de Donne heure, elle est vite de retour. Une tente 
du camp 1 est installée après un 9rand travail de creuse, fincllement l'endroit choisi est une belle selle 
à 5080 m. Toute l'équipe se retrouve au camp. Une de nos deux chèvres a passé de vie à trépas, 
moment àiffkile, mais nos estomacs vont se ré~er ces prochains jours, nous avons déjà ma09é le 
foie de cette pauvre bête. 
La fin de journée se passe en repos, Dricola9es, préparation des char9es pour le prochain porta9e. 

Mardi 28 juin 
Ce matin, une équipe repart pour le camp 1. Le DUt est de monter du matériel et de la nourriture et 
de terminer !installation de ce camp tout en peaufinant l'acclimatation. Les sacs sont lourds et nos 
traces laissent une véritable tranchée dans la neige Dien ramoffie par l'effet du soleil qui a tajours 
été présentjusquît al!jourdhul C'est don< une surprise pour nous quand le del se couvre de 9ros 
nua9es et que quelques -flocons de nei9e apparaissent cllors que nous arrivons au camp 1. Après avoir 
donné de nombreux coups de pelle (dur, dur pour le souf-fle à 5000 mD et rassemblé tout le matériel 
sur notre bcllcon avec vue, nous red~scendons au camp de base et nous ~ . ~etrou~ons tous pour le 
souper et une folle partie de Uno qui se prolo09e tard dans la nuit (au moins jusqu Î1 Z3hD. 
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Mercredi 29 juin 
En<ore sous l'excitation de la partie de Uno d'hier soir, une équipe se met en route pour monter au c<1mp 1 
pour cette fois y passer kl nuit et continuer plus haut dem<lin. Pour ceux qui restent au camp de base, c'est une 
journée de repos aussi utile qu'119ré<1Dle qui se prépare. L'activité pendant ces journées se résume essentieDement 
à réparer et Drkoler le rootériel, à préparer !ajournée du lendem<lin et surtout à se reposer. Quel luxe d'avoir 
du temps pour ne rien f <lire! Quel bonheur de pouvoir fire tranquiDement un bouquin. d'admirer le paysa9e ou de 
discuter de thèmes philosophiques ou de den! 
Pourtant le calme de cette journée <lll<lit être troublé par le retour rapide de l'équipe partie ce rootin. La première 
nuit sans del étoilé. plus chaude, n'a pas permis un Don re9el et lorsque l'équipe est arrivée au pied des coulo'irs 
d'attaque, une grosse av<llan<he est descendue d<1ns un coulo'ir par<lllèle. Une Donne frayeur et la sagesse incitent 
tout le groupe à retourner au camp de base en attendant de meiDeures conditions pour une novveDe tentative. Ce 
retour s'est finalement avéré judicieux. car en écrivant ces fignes, la pluie roortèle pour la première fois les tentes. 

Jeudi 30 juin 
Les-conditions sont bien meiDeures a0ourdhui et l'équipe dhier, stoppée par fov<llanche, repart au camp 1 pour 
finir son inst<lllation. Après 5 heures de roorche et ce fichu couloir qui nous scie les jambes, nous (Corinne, Marc et 
Martin) devons en<ore fournir un effort considéraDle à plus de 5'000 pour creuser l'emplacement de la deuxième 
tente qui est décidément trop grand~ Pendant ce temps. Fred et Ced nous préparent les deux variantes pour 
kl suite : nous décidons fous la variante du rappel qvi nous f<lit descendre de 80 mètres sur un glacier afin 
d'éviter une traversée fastidieuse dans de la neige profonde, puis des couloirs qui nous !<lissent songeurs. Le soleil 
dispardit vers les 18 heures et nous nous retrowons à chauffer l'eau nécess<lire pour dem<lin et surtout pour 
nos premiers lyophifisés _ quel bonheur m<llgré le froid : cekl nous change du dz et du d& Sans parler de cette 

f<1meuse crème au chocokl~ Vers 19 heures, nous nous réfugions dans nos tentes pour parer au froid qui devient 
rigoureux. et pensons dijt à kl voie que nous devr9ns_ ouvrir dem<lin. 

Vendredi 1er juillet 2005 

~ ---

La.nuit s·~s-lyi~ ~éroulée. ~as de ~ux de tête:Y~d _enfin le soleil, ü est 8 het.Jr~s. se qui nous r~uit. 
M~ nous nous .so~~s !eves trop tot et nous avons pris le petit d~euner au f roi~ Nous en prenons dijt 
ad.e povr.de~n :-~qUJpes, nous ~omm.:nçons p<1r notre rap~~l regagnons un gl<1der. que nous traversons 
rapidement.puis dec1don~ de gravir un eperon rocheux afin deviter ces nombreux séracs si menaçants. 
L~ progression e~t relativement lente lors car nous posons des cordes fixes afin que tout le monde 

_ puisse mon~~f; P~ .nous traversons un glader_aiin -~e rtjoindre le couloir qui nous sembklit hier le meilleur 
passage. ~mves a 5 'iOO m. ~ constatons que ce couloir, une fois de plus, est rèndu · 
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00111reux par- la présence de séracs à son sommet. ~ est déji 1li heures 30, et la foÜ9ue se foit sentir chez 
certains. Nous devrons trouver un autre a«ès _ c'est ça l'exploration. Nous déposons le ml1tériel pour le c<3mp 2 

- - ( tentes, nourriture) à l'endroit ju9é le plusJJQl<ieux pour une autre voie et regagnons le c<3mp 1 après avoir tenté 
une traversée pour ra«ourcir notre rappel _ Ja corde a déji pris en effet de sales coups ! Nous y parvenons à 17 

· · ··· heures 30, et c'est dans le froid que nous engloutissons rapidement nos lyophes avant de rejoindre rapidement 
la chaleur de nos sacs de cOU<ha9e. 

Sc1medi 2 juillet 
· ·· -Après cette deuxième nuit au c<3mp t nous nous prépar-ons à laisser le relais à nos coéquipiers. Nous ra09eons le 

c<3mpement. faisons une évaluation des stocks de ml1tériel et de nourriture, réorganisons et llSsurons le rappel 
pour les suivants, puis rega9nons le c<3mp de bllSe. Brève entrevue avec foutre é1uipe. en pleine montée et prête 
à en découdre, durant la~ueDe nous par-ta9eons nos points de vue sur la suite de I rtinéraire. t-.!ous ~renons 
qu'un nouveau séisme a ebranlé le c<1mp de bllSe et que de nouveaux séracs sont tombés. Mais nous rêvons dép 
d'une bonne dOU<he et c'est à toute c111ure que nous avalons les centclÎnes de.mètres quinoussépar-ent de notre .. 
sweethome! 

. _ -·- ~im4nche 3 juillet Après une première nuit pllSsée au c<3mp 1 à 5080m, Jean-Mi, Mlll<ll, Seb et 
· · Yves-Alnin se·ktncent·dansln progression vers le camp-Z:lls-descendentie-·- - --

rappel. traversent le vc111on et remontent les rochers équipés de cordes fixes 
- jusqu'au dépôt ôe·rna=t:êriel {5265m) laissé par Cédric, Corinne. Frea-· · · ·· 
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- - . ~ar~ ~t _ _!ll~~~~-~an-Mi et_Seb ~t~t~_têt~._lé9ers, et r~t~nt -~-~der ~ns des pentes_~e neiges a~e< 
- des ~sa9es à~ de9rés. Mazal et_ Yves~Alain se :hargent d'une par~ie du matériel laissé par l'équipe précédente 

__ __ _ e.t s.u1.vent dansJesJtaces.Jearr:M1 a±±einl.ur1-coLa_6100.m.Tieu.pr.op1<e.po.urJe_cmip 2. S.eb passeJaharr..f..des _ _ _ 
- 6000 met Mazal et Yves-Alain font un dépôt de matériel à 5729 m. Tout le monde redescend fourbu et se 

retrowe entre-18h-et-19h au cc1mp l btsoirée-tlgrémentée-de lyophif1Sés-et-de-parties effrénées-de-Devx-(c'est - -
- un jeu de carte D se prolo119e jusque vers 22h30. 

- Lundi lf jviDet 

-
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Cédric: Corinne,Frêd et Martin se reposénf au camp de base. Jean._ML Mazal, Sèb et Yves-Alain se-relt1pent une 
santé_ et fon± nnventaire des stoc~ de nourriture au cc1Q1p 1. Os expérirue_11ienl aussi <les parties_ de deux ass~. 
couchés dans la tente VE 25. Marc monte au camp 1 pour une visite de courtoisie et pour amener des lyophif1Sés 

- - etdu PQ qui-fllit dé.:fE1ut.-Hussein,\:Jl'l-de-nos-deux braves<uistots, se fllit--1:Jnlu:nbll90 en transpertE1nt-de l'eau 
du torrent au CmJP de base. Une jovrnée de repos lui permettra de se remettre sur pieds. 

- Mardi 5 ' ·net - - ---- ··- - ~~ -~- - -- - - --- --
- Cédric, Corinne, Fred Marc et Martin se reposent au c<lmp de base. Jean-ML Mazal, Seb et Yves-Alain partent 

du camp 1 pour le cc1mp 2. Les chargessoo±.rtmitées pour leur permettre..de.pr09resser plus vite_e± de prendre ___ _ 
- au passt19e le matériel !clissé 2 jours ~us tôt à 5729 m. Le temps se bouche rapidement et c'est dans une 

<1mbiance bien-- montt19nesque- (chutes de neige entrecoupées d'édc1irde~-qu1ls remontent le glacier en 
Ill direction de l'emplacement prévu du camp 2. Vers 1lfn30, ils arrivent juste sous le col, fieu planifié du c<3mp 2. La 

I ne19e tombe de plus en ~us -·- ·- ·-- -- --
et quelques petites coulées 

1 de neige sont repérées dans 
les pentes supérieures. On 

1111] décide de déposer le matériel à 
6073 m et de redescendre sans 

- tarder. On prend des ra«ourcis 
- èn se « rvtsch<int- dans des 

couloirs et s· est vers 19h que 
- l'on se retrowe exténués au 

camp de base-où-un ehaleureux 
Ill a«ueil nous attend. 
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Mercredi 6 juillet i 
(édrk, Fred Jean-Ml Marc, Mazal, Seb et Yves-Alain se reposent au camp de base. Corinne et Martin font un fi 

portage au camp 1. Pour les premiers nommés, c'est une journée douche (solaire) et lessive. La météo est variable ~ 
. . . . et èesont des alternances de soleil, de vent et de faibles pré<ipitat\ons: ....... •· . .. i 

Novs entrons dans une péricxle charnière de I' expé. A l'avenir nous progresserons par 
équipe de trois. Corinne, Martin et Jean-Mi formeront une équipe: Fred Mazal et Seb 1 
une autre: et (édrk, Marc et Yves-Alain une troisième. Nous allons équiper les camps 
Z et 3 et passer tous une nuit au camp Z. Une fois le camp 3 équipé vers 7000 m, ce 1 
sera le temps des tentatives vers le sommet pour chaque équipe. ~ est à remarquer 
l'excellente santé générale de l'équipe. Même en altitude, aucun problème significatif 1 
n'est à relever. Corinne n'est soffidtée que pour quelques cloques, mal de tête léger et 1 
toux persistantes. Pourvu que ça dure. 
Un bon pastis agrémente l'apéro de fin de journée. Est-ce le secret de notre Donne ] 
santé? 

1 
~7~rl 1 
Le temps s'ame1iore, Corinne et Martin reviennent au camp de base après un portage et une nuit 
d'a«nmatation au camp 1. Marc et (édric montent à ce camp, ils seront suivis demain par Yves-Alain, 
l'objectif est dînstaller le camp 2 et de faire une partie de la trace en direction du camp 3. Les sacs sont 
préparés, fromages, viandes séchée, crèmes chocolats, bircher muei et plein de bonnes choses a.fin de 
faire fonctionner nos merveilleuses machines, mais ü faut porter tout cela en altitude_cruel duemme 

--·-········--·· entre Donne bOtJffed·grosses·d-w9es ! ·· ··· ······ -···· 

···· -Vendredi 8 jui11et ·· · · -· 
Réveil à lfn~5. pour _(édrk et Marc. Pour les marmottes du camp de base, c'est le soleil qui nous réveille après 

... 8h00. ~ est impossible de ·rester plus tard dans les tentes tellement il y fait chaud. A 1%00,lacommvnkation 
. nld'tonous indique qve Mar.ce.± (édrk sont Dien arrivés au camp 2, les plates-formes sont en cours de 

construction, la pente est très raide et c'est un gros travail de terrassement.~ vont redescendre dormir au 
·{<lmp 1 elrtjoindre-Yves-Alain; · ~~ ··········~--····· · - · 

Martin, Corinne et Seb sont allés visiter la Rosh-C:rol Valley. (ette vallée nmitant le massif du Saraghrar du 
--côteauêst· prêsentë·ctë:qx1pa9es lunaires etdeçtonnes de cailloux. mais 14 naturë prend sa parure d' éte-au:x-· 

altitudes inférieures. 1 
- -- -- ----- - - -------------------- -- ----

1 
- ·---- ------------ - - ... -· -- -- ---- --- ----------------------------- --- ------·-··· 

œ 



---------

54mtdi9jviDet 
A li heures Cédric et Marc se sont réveillés au camp 2, ils ont préféré dormir sur place, après avoir fait 
le terrassemènt pour les deux tentes, irf &saiftèllement chaud ce vendredi que les pentes de nei9e se 
pur9eaient d.tl.~1,1r:s couches superfkieiles .. NoY?. avons pris l'option de descendre au petit matin dans une 
nei9e dure. 
Après cette première nuit à plus de 
6100 m. nous descendons au camp1 
rejoindre Yves-Alain qui était encore dans 
le monde des rêves lorsque nous sommes 
arrivés. 
Nous profitons de cette journée pour 
nous reposer, la montée du camp 1 au camp 
2 n'est pas rool ! . ',. . .. . , 

-
• 
.... (c1mp 2. 61'f9 m 

1 

l>im4nche 10 juillet ... -·--- .. 
Départ à 6 heures : nous connaissons 
lîtinér&re H cela semble plus fadlé: ·· -········ · 

Nous profitons de quelques heures. 
sans soleU pour monter dans une 
aml>i<ince fr(tÎcne. Dès que le solet 
~irii~-~Q!l-~Z. il flit une chclet! e~Jiy:~~~.A lcl mi-journée, quelque~. ~~~9~~ f~ront leur clppclrition, ce 
qui nous (Cédric, Marc, et Yves-Alain) permet d'arriver au camp 2 sans avoir une insolation! L~ nous 
re:gardonsntinéraire pour aller du camp-3·eh10Us en diswtons·devanturrrepas lyophiî1Sé d'une bonne 

_ _cwée. Pendant ce temps .. Fred..Mazal et Seb partent du camp de.base pour.le camp 1. ·- ........ -··············· 

.... ······39··············-



Lundi 11 juillet 
--.. M<lr< et Yves-Alain partent prospeder lîtinêrair.fvers le camp 3. En 9ros, 3 possiD1lffés se présentent:. --... -·· .. .. -. 
---··· .. une arête rocheuse àJ~st. ~s couloirs r<lide? et dir~ds. et une pente nei9eV?_e raide_à l'o~st. On se rend . ______ .. -· 1 

dans !a pen~e nei9evs: ~ l'ouest ,e~ on p:ogresse dan: l'un des coulai~ La chaleur nous r15se ~ r~l>rousser [Ill 
-·-· -- -<hem1n en fin de-mat1ne..epour-ev1t.er .. detre.enh-<1Înés.dans des coulees. Mar-<.-Y-ve~=Al41n-el Cednc . - ··-- - ------·· ----

redescendent au camp de base dans l'après-midi. lis croisent Fred M<llal et Seb entre le camp 1 et 2 qui [Ill 
~ · prennent la relève. · · ·· -··-

Mardi 12 juillet 
· Joumée·repos-<lU<amp de base pour Mare;·Eédrk·et.Yves-Alain. Même 

topo pour l'équipe du camp 2, composée de Fred Seb et M<ll<ll. Ce dernier 
devait soi9ner des rn<lUX de tête persistants. Les deux autres partaient en 
recor:,~s<ln<e ~ tâter le terrain en ~ ~OQ _du camp 3. Tandis que la 
troisième équipe reposée depuis que~ues jours. composée de Corinne, Martin 
et Jean-Mkhel, nous quittait vers les 9h00en-diredion du camp 1, pour 
assurer la suite du travail de notre équipe du camp 2. 

Mercredi 13 juillet 
Réveil trè.s 9ris pour l'équipe du camp de base, temps menaçant en 
cette rn<ltinée pour la deuxième journée de repos. Tandis que nos trois 
mousquetaires dtrcamp 1 se retrowaient, à leur-réveil, lfn()() du rn<ltin, 
sous une pluie qui devait les 9llrder au nt ... ou ~utôt dans leur sac de 
<0U<M1. Devant reporter leur départ vers les 9h00, ~us ch<ln<eux, avec 
quelques rayons de sole~ pour a«omp<19ner leurs premiers pas dans cette 
neige humide. Au camp 2, M<llal. to~urs a«ablé par ses rn<lUX de tête, 
laissait partir Fred et Seb tracer la voix en direction du camp 3. Lo09ue 
traversée pour ensuite attaquer un couloir raide, puis poursuivre dans 

une pente to~urs raide et composée d'une neige molle, où efforts et patience sont nécessaires à la 
progression de 300m S4>Plémentclires. En rclison de leur épuisement. un dépôt de rn<ltériel (6600m) 
sîmpose pour fibérer leur sac de la tente qui oous servira de camp 3. En fin <l'après-miœ. Corinne. Jean-Mi Ï, 
et Martin arrivent au camp 2. M<U.al étant ta~ malade, il redescend avec Je<1n-Mi au <<lmp 1. ·. 

~ ., . . . .. 
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~- · .Jtvdi 1lf jviDet- · -·· -~-

Ill] Corinne et Martin se reposent au c<1mp 2 pendant que Fred et Seb repartent équiper 150m de cordes fixes 
- -· · dans lè couloir qUt<iébutë à 6'200 m. 11près une longue· traversée depuis le c<1mp 2. Pëndant ce temps. M<lz<ll, en 

comp<1gnie de Je<1o-Mlse ref<lit une santé auc<1mp t Une fois l'équip_ementdans le couloir terminé, Fred d Seb 
- redescendent jusqu'au c<1mp de D<lSe. En p<1SS<1nt par le c<1mp 2, ils sont étonnés que les tentes ne soient pas 

- - encore descendues avec la corniche ! 

Vendredi 15 juiDet · · 
Ill(] Jean-Mi et M<lzal remontent au c<1mp 2 pendant que Corinne et Martin font une tentative de portage dans 
• ··· · la traversée et reviennent au c<1mp 2. Une fois tout Jê·monde retrouvé au <<lmp Z:il déplacent les 2 tentes et -· --

~ ~an-Mi a«~ne Ce:inne au c<1mp 1 pour qy'elle puisse joindre le ~<lmp de_l)<1Se le_rnême soir. 

- S4medi 16 jviDet -·•··· . . . .. ... ... .. . . _ .. _ ........... . . 
- Belle fric<1Sse ce m<1tin! ~ est Li heures et tout est gelé. Petit d~r rapide, et je me prépare (Martin) avec 

~. M<1Zal pour tenter d'équiper le <<lmp 1 Partis à 5 heures 30, nous aHaquons·l<l traversée du camp 2 poUF · 
1 rejoindre la goulotte de 50 degrés (moyenne) sur 300 mètres. Très belle montée ! Nous débouchons sur l'arête 

mixte depuis laquelle no\JS avons une vue spleoode sorle c<1mp Z-. NoüS·parvenons enfin atrdépôt du 13 jtJillet 
- effectué par Seb et Fred Petit repas rapide, et nous voici sur un terr<lin vierge en neige profonde qui ralentit 

· ······· considérablement notrëprogression. M<1is qüelbonnëli de se trouver svf"cette dfête entourée de sommets ····· 
1 pl~ prestigieux les unsgue les ~utres. De la ~igejuss~~ux ~ux, voirejusqu71 la__!~ quelquefois (et nous 

- sommes grands avec Mazal D. nous gravissons péniblement la pente de neige qui nous domine. A 18 heures li5, 
transis par le frnid et fatigués, no.us f <lisons un dépôt de noire m<1tériel à 6'830rri,(estrnieux, m<1is ce n'est 

1 pas encore le camp 3 ! Et voici un gant qui dévale la pente r<lide, puis les p~uets de notre tente, ce qui est bien 
~us embêtant !M<lis il no~ fout redescendre.rapidement. nous rétléchirons ~us tard! Nous arrivons finalement . 

- aux cordes fixes installées dans la journée par Jean-Ml ce qui nous permet de descendre en rappel les 300 m de 
goulotte plus rapidement-dans la nuit_ et S(lnsklmpe-frontale pour Mazal. Nous sommes a«ueifüs par Jean-Mi 

- et un Don thé au camp Z à 21 heures 30 ! <irosse journée qui se termine rapidement bien au chaud dans notre 
S<lc de couchage:-·- · · · · · · · · ····· ·· - ···· · · · -· · · ···· ··· · " ··· 

• Au c<1mp de D<lSe, Cédric. Yves-Aklin et Marc partent en fin de m<1tinée avec les derniers ravit<lillements ~ les trois Cl'trntiS. .......... . . . .. . .. . .... -· - . ····-·· . ··-·····-· ···- ···-··-· -··--· --·· .. .. ······- ·-·,4i, ..... ·····-

• -·-r 

• • • • 

bim<1nche 17 juillet 
Guelle·bonne nuit après hsi longue jovrnée •d'hier. Nous-·(Jean-Ml M<1Zal et Martin) r~ns le c~ Z avèlfit 
notr~.descente.Après 6 jours en altitude.~ s~s presque hevreux ~~.regagrier notre sweet_ _ ... (camp __ 
de D<lSe). Arrivés au camp t nous rencontrons l'équipe Ced, Marc et Yves-Aklin 



1 
prête à monter au camp 2 vers les 13 heures. Les pauvres, c'est un peu tard mais nous avons dû organiser. le I 
remplacement des piquets de la tente du camp 3: Corinne s'est bravement proposée d'amener des piquets de · 
remplacement au camp 1 pour que la nouvelle équipe puisse les monter. 1 
Après 6 jours en altitude, nous sommes frappés par les cha09ements dans le décor: la ne~e s'est gentiment 
retirée pour laisser la place à la -flore, dont une petite épilobe ressemblant fort à notre épilobe des 9laciers. 1 
Son rose égaie agréablement le 9ris brun des moraines qui nous conduisent au camp de base. 
Et comme il est agréable d'être accueifflS par une bonne tasse de thé préparée par notre cuisinier Hussein œ 
et son How are you, ainsi que par Asad (notre officier de fiaison) tajours soucieux de conn<1i'tre l'altitude i 
atteinte, de retrouver le reste de l'équipe et de Ô1Scuter de la progression, de commencer la soirée par une 
bonne râclette cuite sur ardoise et de la poursuivre par une partie de Deux geu australien devenu célèbre au ~ . 
Sara9hrar ). 
Vers 20 heures, le contact radio avec la nouvelle équipe de tête nous apprend qu'elle est bien parvenue au 1 
~l 1 
Une si belle journée qui finit si bien ! 

Mc1rdi 19 JviHet 

Lundi 18 juU1et 
Jour de repos pour tous, autant au camp 2 qu'au camp de base. On se 
retape, on fait notre lessive et réparons le matériel qui souffre de 
l'agressivité de la roche tranchante. 

Cédric, Marc et Yves-Alain se sont levés à 3h du matin pour partir à~ heures. n fait bien froid et, pour 
commencer, il fout traverser une pente à ~5 de9rés sur 150m pour atteindre un couloir à plus de ~ de9rés 
où les autres équipes ont installé des cordes fixes. Après plusieurs heures passées à remonter ce couloir, 
nous débouchons sur une arête que nous suivons. Le soleil vient enfin nous tenir compa9nie et nous amène 
sa tiédeur. 
A 15 heures, nous arrivons au dépôt de matériel que Mazal et Martin ont laissé sur place que~ues jours plus 
tôt. A ce moment-là, nos sacs s'cllourd'15sent de quelques kilos supplémentaires. A l'altitude de 6850m avec 
30 k9 sur le dos, dans une belle pente. et avec Yves-Alain f <lÎS(lnt la trace devant. nous montons jusqu'à 
ce que nous nous trouvions sur un plateau où nous choisissons un endroit poür planter le camp 3. D fout 
~ocher la ~ace pour powoir foire une plate-forme. Gue c'est dur à 7007ml Chaque 9este est d'1fficile. on 
a 11mpression d'avoir des poumons d'asthmat~ues. Enfin, après le montage de la tente et 11nstclllation du 

1 
1 
1 
1 
œ 

1 
·1 

~ camp.on se couche sans même prendre le temps de se restaurer. 
~ 
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Mercredi 20 juillet 

- - - -- -- ------

Le <4mt> 3 
7001m 

Nous nous sommes levés <ive< le soleU et, c1pr:ès <ivoir 9ri9noté, nous sommes p<1rtis explorer l<i suite. 
Nous nous sommes ~ri9és vers le <ol qui se trouve à l'ouest du sommet sud. Nous <ivons mis plusieurs 
heures à 9r<1vir ce <ooloir. Arrivés <iu <01, quellejoi~ (7250 m env) 
(e <ol donne sur un pl<lte<iu (9<1<ier) et, de là, nous voyons le sommet prin<ip<ll (73li9 m) et plusieurs 

.. ·- . <iutres sommets du rrÎ<lssif. Au fond à drôff e, nous d'isti09uons une pointe à 7Z0ffm et nous pensons ··-· -
que <'est notre sommet. 
Quelle émotion, c1près <es eff orh on est tellement <entent. Nous foisons env. 700 m sur le pklte<iu à 
l'est du sommet sud. 
GU<lnd nous ctrrivons <iu pied de cette pointe, nous c1perœvons un <iutre sommet plus <iu fond à droite. 
Yves-N<lin nous f &t ·reroorquer que ce ser&t plutôt celui-fa L<ijoie nous quitte ella dé<eption nous 
9<19ne. ~ est trop tc1rd et nous n'<ivons p<1S le i_emps de nous y rendre. En plus l<i foti9ue nous 9<19ne. 
Nous foisons demi-tour et. à 19h00. nous sommes de retour à l<i tente. 

Jeudi 21 jviDet · 
Après un retour <iu <<lmp 3 rempli de déception (roois <ivec to~ un l>on mor<ll ), <e ~ se résuooit 
pour l'équipe de tête:·Marc. (édri< et Yves-Nalnen jour de repos, c1'1009ês-fou-fël<1Jovrnée d<1ns kl tente ...... . 
à 7007 ru. L<i s.e<on<Je équipe composée de M<ll.& Sel> et Fred pren<lient kl_~rediQn_ du c<1mp Z <llors que ~ _ 
l<i troisième équipe se repos&t <iu c<1mp de l><1Se. 
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. ··- Vendredi 22 juillet 
A 23h30, nous nous extirpons de nos sacs de coucM9e. Départ une heure ~us tard dans une nuit étoilée et 
· très froide. Ans prêts, Cédric; Marc et Yves-Al<lin marchent en direction du col. Après quinze minutes, Cédri<. 
d~ mis à m<1I par les m<lUX de tête, retournait en direction de la tente. Souffrant du froid Marc le suivclit 
quinze minutes plus tard a«OO>p<l9né dYves=AJ(]jn. Les neures de kl m<ltinée ont été utifisées à réchauffer 

........ les pieds et à préparer kl descente au c~ Ir,9ur Cédrk.~t Marc. Au __ même moment. les trois boeuffiots du 
c<1mp 2 se reposent afin de préparer leur dScension au c<1mp 3. lis rejoindront Yves-Alain à minuit, frigorifiés, 
après sept heures et demie de marche dans kl nuit et le froid La nuit à qUdtre danskl tente pour 3 personnes 
fut d'un confort très relatif. 

$dmedi23juiDet 
..... - Journée de repos au c<1mp 3 afin de prendr:e des forces pour le dép(l!-±.de kl nuit prochaine, bien que l'on 

ne soit pdS certclin de se reposer beaucoup à cette llltitude et par m<lnque de place dans kl tente, Mazlll 
·-· étant vr(]jment trop grand: On ne s(]jt ~ comment se mettre pour ne pdS être trop m<ll, le temps passe 

lentement. Sans réelle d'istradion, on ajuste envie de ne rien f (]jre, même pdS de m<1nger et f clire fondre 
-- de kl neige nous semble bien ennuyant. Denors, il neige unel~onne partie <le foprès-mid'L" Marc et Cédri< 
.... redescendent au c<1mp de bdSe pour un repos bien méritf Ils croisent en chemin Jean-Mi, Corinne et Mllrtin f c • • qui montent au c<1mp 1. c, 

. l>imdnehe 2'1 juillet ~ 
Le réveil sonne à 2h30 au c<1mp 3 après une «nuit- tol!)Ôurs aussi peu confortable dû au m<1nque de pklce, 

. on f clit du thé. On se prépare gentiment, tout est gelé, les sur-bottes néoprènes sont difficiles à enfiler, 
on se gèle les doigts. Vers lft130 tout le monde est enfin prêt à partir pour ce qui semble être l'dSsaut finlll. 

· Après une demi-heure de marche, Fred n'ayant pdS de sur-bottes néoprène ne sent plus ses pieds et décide de 
rentrer à kl tente pendant qu Yves-Alain, Maz<ll et Seb continuent de gravir le couloir qui les mènera à 7250m 
env. Après trois heures, à essayer de se réchauffer dans la tente et une fois le soleil bien présent, Fred décide 

_ de rep<3rtir sur les traces des trois autres. Arrivé en haut du couloir vers 10h30, tout en réchauffant au soleil 
ses pieds à nouveau gelés, il apprend à kl rad'IO par Marc et Cédric que l'équipe de tête possède bien évidemment 

. une ~onne avance, qu11s se sont encordés pour franchir une rim<1ye en redescendant sur le plateau au pied du 
sommet sud-est et qu îl y a des risques de crevdSses. Sur les bons conseils et les encouragements de Cédric et 
Marc, il décide de tenter le sommet sud. Pendant ce temps les trois de·féquipe de tête souffrent églllement 
du froid princip<llement aux pieds et doivent s'armer de courage en voyant tout le chemin quîl reste à 
parcourir avant d'arriver au ~ed du sommet sud-est. La sùlte est beaucoup ~us . . .. 



.. 

technique, c'est en effet une foce puis une arrête de nei9e et de 9ranite qui les attend Midi: Yves-Alain, 
Maz al et Seo arrivent au somme± tant convoité à 7Z08m. Au contact radio avec le camp de base et 
l'équipe 3 qui monte c1u camp Z, tout le monde exulte de joie, c'est le bonheur_ Fred arrive dix minutes plus 
tard sur-le sommet-sud à 7307m environ, d'où il voit bien ses trois cop<lins sur le sommet voisin.· 

Nouveau contact radio entre tout le monde, on prend des photos et on c1ppré<ie le 
moment de joie après les efforts endurés ces dernières semaines. Le sommet a été atteint 
9râce à un immense travail d'équipe. tout le monde a une 9rosse pensée pour Marc et Cédric 
qui ont installé le camp 3 et qui ont dû abc1ndonner si près du M et qui. en plus, nous ont 
soutenu tout au lo~ de cette journée depuis le camp de base.Très lo~ retour jusqu'au 
camp 3 pour les trois vainqueurs, il faut redescendre du sommet, traverser le plateau, puis 
remonter au col entre le sommet sud et le sud-ouest et redescendre le couloir qui mène à la 
tente qu ils attei9nent vers 18h00 pour un repos bien mérité. Guand à Fred, il arrive à la tente 
vers 11100 après être redescendu par la mc19nif ique arête ouest sur un 9rc1nite superbe. ~ se 
repose une heure environ puis entame la descente en snowb0c1rdjusqu'au camp Z sur une nei9e 

pas to~s excellente, la ~ace étant parfois à cinq centimètres de la surf ace.~ arrive av camp Z une demi­
heure avant Corinne, Martin et Jean-Ml il n'y a malheureusement que du thé pour fêter_. Puis suite de la 
descente sur une nei9e pleine d'astrv1is jusqu'au camp 1 et à piedjusqu'av camp de base qvîl rejoint dans la 
nuit vers Z1 hOO complètement crevé. Av moins là, il y a du whisky-

\_.es pho\os ~ 

àe \4 ~\<\o\re \ 

- -::_ ;:. - - -- ,,,, - -
---..c 

•-·· . ___ Notre sommet. vu du col . ··-····- ·-
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Lundi 25 JuiDet 
Ce lundi est une joltnéede tr<lnSition. Maz<li, Sébastien et 
Yves-Al<lin redescendent dv camp 3 au camp de base. Cekl 
représente plus de 3000m de dénivelée dans des pentes 
p<1rfois très r<lides. Ce retour à des <lititudes plus démentes 
est fodfité p<lr quë~ues rappels sur des cordes flxës posées­

dessin 
d'As4d 

les sem<lines précéd~tes. ~ fout tout de même restecvigUant, puisque la fotigue a«tAllulée 
ces derniers jours se f<lit sentir. C'est une défivran<e pour Yves-Al<lin qui vient de passer 7 jours et 6 nuits 
à 7000m d'<lititude;-(orinne, Jean-Mi et Martin se repesent au c<1mp Z et prép<lrent un ravit&llement très 
<1pprécié pour ceux qui redescendent. Très <1pprédé ég<liement est foccueil r~u au cclmp de base pour Maz<li. 
Sébastien et Yves~Al<lin de la prl d'As<ld (officier de fi<lisorv. Cédric, Fred Hayat (didf <Visinier), Hussein 
(cuisinier) et Marc ~~mer de tleur (et oui, même à ~tJS de liOO() m les tleurs s'épanouissent au milieux des 
pierriers), fée verte fon ne renie pas ses origines) et pancartes de féfidtations sont là pour 1'<1rrivée (à la 
tombée de la nui±) desJrois premiers à fouler lesommet sud-est du Saraghrar. Celui-d n'a qu'à bien se 
tenir, les autres membres de l'expédition sont irnp<1tients de récolter le fruit de leur trav<lil d'équipe de ces 
dernières sem<lines. Le Saraghrar devr<lit être foulé encore ces proch<lins jours.. 

--Mcsrdi 26 juillet 
Corinne, Jean-Mi et Martin q0ttent le camp Z pour remonter les couloirs et pentes 
r<lides qui mènent au camp 3. Cédric et Marc prennent le chemin du camp 1 dans le 
but d'effectuer une tenfotive au sommet ces proch<lins jours. QLJ<lnt à Fred Maz<ll. 
Sébastien et Yves-Al<lin. ils se reposent au cc1mp de base: dOU<he sol<lire, lessive dans le 
torrent et soin des petits l>ol>os dont quelques gelures superficielles aux pieds. 

Mercredi 27 juillet 
Corinne, Jean-Mi et Martin prennent pour objectif le sommet sud qui culmine à 
7'307 m. lis 1'<1ttei9nent à 11 heures 20 <1près <1voir fr<1n<hi le col à 7'21Kl met 9r<1vi 
une arête mixte de neige et de superbe 9ranite rose. Quelle superbe ascension ! Quel 
beau su«ès collectif! Ils restent un l>on moment au sommet. très émus. Les nuages 

empêchent l'équipe du camp de base de les observer aux pnelles. ~ se met à neiger. et la descente aura fieu 
oons une <lmDÎ(ln<e bien montagn<1rde. De retour au camp 3 vers 15h00, Us S(lvourenlleur su«ès sous les _ 
féfidtations du reste de l'équipe. dont Cédric et Marc qui ont atteint le c<1mp Z, prêts pour J'asS(lut futur. 



- ---- ----- ---- --- - -~~---- ---------~----- - ------- - ----· -- ----- - ------ -- t 

- , ~udi 28jui0et _________________ _ __ "-----------~":~ __ ; ___ : ___ :~ 
- Nous apprenons lors du contact radio de 7 heures que Cédric renonce à poursuivre sa route. Nous redescendons 

•- --- -GCorinne, Jean.,,Mie:\:-Martin) dl:J-(~ ~.-An:ivé5-cll:Jsomme-t-des{ordes-fixes.-Jean.,,Mkheloous-qvit-t~~---
- remonter en compagnie de Marc_ qui a promis à sa fifle Hannah de gravir le sommet. Une promesse .est une._. ,, 

-------- -· promesse !·Nous poursùvons--qU<rnî:lnous-notre descente par quelques·rappelsjusqo'<1u-<<1mp loùnous--~- ~------
- ______ _ r,~trouvons Cédric qui n.ous __ ~-e~é~~~~-?°._~h~!--~n.-~erni:r_re9<11"d vers nos d~-~~~~9n.?_n.~-~~i~'~l~y~n.t __ _ 
- une dernière fois dans ces pentes raides. puis nous continuons notre descente tous le coeur heureux et la tête 

__ .dans lesnua9esJQuelques(tet<1Sses_à_p<15ser,une dernière pen±e_deglaœxaide.puis les dernièresJordes fixes ____ _ 
- avant de remonter au camp 1. Et c'est la dernière descente jusqu'au camp de b<lSe où nous sommes accueiWis par 

-- des-coW1e~de-fletJrS confedionnés l'll1r notre cuisinier-HIJ5sein~scorm11gnonsde route nous --- --- -
1111) félicitent par une bonne fondue bie~~e chez nous! · "r-

1111) 
Vendredi 29-juiDet _ _ _ __ ,_ __ ----- ----· -----· --·------- . --- -----

1111) Mazal et Cédric décident de rejoindre le camp des Espagnols de l'expédition de 1982. ~s nous 
qoittent-poor-deux joors detrek./\lors-que-féquipe-dtrcamp-de-Pase-se-repose-de-belles--

1111) victoires. elle suit avec attention la progression de Marc et Jean-Mi restés en altitude et 
1111) -- q1ltènfenf<iujourltiiiTascënsion-~ù-sommet S-E.. "une promesse est une promesse 1 · - -

~~E±__ç'est à 12 htur~~tJ~J1olJâ~r~@n5-l<l ~onne 11QtJv~le_~ils sont 1u somrnet ! Nous le 
1111) crierons haut et fort pour Hannah ! Cette expédition est décidément une belle réussite. 

L'émotion est grande parmi toute l'équipe. Marc--et JellrrMiraje~nentle-(~3sans--- ., 
- encombre et en faisant un crochet par le sommet sud (7307 m). Nous nous couchons l'esprit léger. 

1111) 
~di 30 juillet _ __ 

- ~ heures du mat, le son monte et nous avons des frissons : pour la première fois, le ciel est totalement couvert 
- -- -----et r9r=a9f grondé~ -Au càmp ,Jv\iircèl Jean·=Mrdôivenfen t>avér r Soneflumiere en-dir'e<f!J\lors-quîl eslprévu · 

. qu ils rrdescendent en direction _du camp 2 en déséquiP4nt la voie. nous suivons leur pro9ression sous la pluie_ et_ __ _ 
Ill] avec anxiété. Mais les contacts radio nous rassurent. finalement. sous la nei9e, ils parviendront jusqu'au camp 

2 (àv,ec plus de difficultés que prévu. Maz<ll et Cédric oAt é9lÙement dû qYiHer leur sa,de coucha9e atiA de se 
- réfugier sous un gros bloc. ~ nous reviennent au soir des images plein la tête. Karim Baig, responsable du club 

•
il · - - - ·alpin ·(i,ardon : himalayen D régional nous rtjoint dans la journée pour hOUS <I«orfljXlgner ces dernlers jours dans -

- ~ - son domaine. 

- ~9 

-



l>im4nche 31 juillet 
Après l'arrivée nier soir au camp 2 (Marc et .Jean-MkheD. nous étions heureux car les conditions à cette 
<lltitude étaient nettement meilleures que ce que nous prévo)'ions et de ce que nous avions eu le matin au 
<clmp 3. Nous espérions enfin dormir sur nos deux oreilles pendant une nuit entière ; le réveil était ré~é pour 
8h00 (une 9râce matinée en perspective). Mais_ vers 22h30: tu dors ? Non. Un a«ès de toux. k1 soif... nous 

voilà déjà réveillés, bon! Nous nous retournons et 
prolo~eons font bien que mal notre nuit. 2h00 du 
mat. de nouveau un petit ballet de k1mpe frontale 
cette fois, c'est notre vessie qui nous joue des 
tours. Plo~és dans nos sacs de <OU<ha9e, k1 
température extérieure vers -25 C0

, la toile de 
la tente est couverte de 9ivre à lîntérieur. Cruel 
œlemme : se lever et se soula9er ou continuer la 
torture ? Une solution interméd'iaire est utifisée : 
une bouteille pklstique vide fait l'affaire ru Et 
après que~ues contorsions nous continuons 
notre nuit. Ce n'est finalement pas le réveil qui 
nous sort de nos so~s. mais notre habitude 
des derniers jours. Nous restons plo~és dans nos 
sacs jusqu à que le soleil réchauffe l'atmosphère 
et fosse fondre le ~vre dans k1 tente (petite 
douche a9réable le matin au réveiD. 
Nous ~tons le <amp et nous nous préparons à 
descendre. Nous avons fixé un rendez-vous au 
reste de l'équipe en haut des cordes fixes, mais 
nous devons transporter environ 200 k9 de 

mc1tériel ! Hector sera notre aide pour ce dur tr<Wail (Un sac de bivOU<l< rempfi d'Une bonne p<1rtie du mc1tériel 
et fkelé avec attention>. Nous entamons la descente à trois. Dans la première p<rlie en dévers, notre ami 
n'est pas très coopérant mais lorsque la descente est plus rectûi9ne. nous descendons avecjoie en direction 
de nos copains. 
Nous retrowons une __ pr~rn.ière équipe et déd-w9eons Hector, les sacs son{ 19~<h. novs nous diri9eons vers _______________ _ 
le <<lmp 1. Fred et Cédric enlèvent les dernières cordes fixes. Après ça. il ne reste que quelques pitons dans 
cette monta9ne. 
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Au cc3mp t Corinne et Martin sont montés avec nos amis pakistanais pour une petite visite et pour profiter 
de descendre une partie du m(ltériel. Notre cuisinier Hussein é~ement porteur d'altitude, monte comme un 
chamois, personne ne peut le suivre. Karim &i9, notre hôte, (lrn()lteux de sa ré9ion, nous surprend to~urs 
par son habileté et son excellent ph~ique. Asad notre OL, mal9ré sont entr(lÎnement mifitaire peine un peu 
dans les vir119esla descente est ~us épique, m<lis ils .. arrivent sans problème au camp de base. Le reste de 
l'équipe descend lourdement char9é. Deux tonneaux sont balancés dans le couloir, ils descendent, on espère, 
ils s'arrêtent, on s'énerve, ils repartent, ils s'envolent, on ri9()1e, ils d'isparaissent. on ri90le moins .... Après 
que~ues recherches, nous retrouvons nos deux lascars. Tiens, ces sacs 

· sont 9éniaux ... on peut ~er plein de choses, m<lis c'est étonnant, ils 
pèsent beaucoup plus sur nos pauvres épaules ! 
En fin de journée, nous sommes tous au camp de base, a«ueilf15 de 
m(lnière extraordinaire par notre cuistot. 
Tous réunis, nous savourons ce moment intense et plein de bonheur. 
Nous avons eu une chance extraordinaire: pas d'accident, une météo 
exceptionnelle et un m(l9nifique esprit d'équipe. (est lvi Hedor ! 

Lundi 1er 4oût 

·1 fout déji penser au retour, m<lis aussi aux fêtes qui se préparent. Nous en avons plusieurs en 
perspective : 

· • Le succès de cette belle expéd'1tion 
• Les LfO ans de Marc 
• Notre fête nationale 

..... 
• 

Au menu, ce soir, notre amie la chèvre Dor9ne, Dien e09raissée, prévue à la broche ! Le pro9ramme est 
alféch<int mais pas·focile li mettre en pratique id ll 'iOOOm. Notre Hussein va de noüveau mettre tour -­
son 9énie li notr~ service et avec qu~Lques_ Dricolq_i_~. une sq>erDe b[oc~ est installée. Nous ra09eonl_ 
déji une partie du m(ltériel tri des pMrm(lcies, sécha9e des sacs de coucha9e et des tentes d'altitude. 
~r fontast~ue. La chèvre est posée av milieu de kl table et ete.t. ... une Douteille de-Pinot Noir- · ···· 
d'Oî1vier Lavanchy, 7 5 dl divisé entre 9 ! Ces quelques ~tes de nectar nous donnent Deaucoup de 
Donhe\ir et a«omp<19nent à merveille notre menU. · ·· 

-~~ d~P!t ~~~..!~~ p<)Uf mercred'1 } .. ~~\_l_~s. po~±~. seront Ill_ ll _ _?.bQQ:::~ore Die~ du _travail ~~- _ ·'-·-• 
perspective ~ 



M4rdi 2 c1oût 
Après un réveil un peu difficile dû 
llVX excès ~) de Ill veille, llljovrnée 
est consllcrée llVX préplll"lltif s pour 
Ill descente et llV pîill9e du cc1mp. En effet, chllqvë chose lljllnt une fin, le moment est llrTivé pour nous de 
penser ll Ill première étllpe du retour, soit Ill descente ll piedjusqv'llv vilkl9e de londrllngrllm. Le mlltériel 
est trié et rllngé dllns les tonnellvx qui sont numérotés et pesés. Les déchets sont triés et tout ce qui 
peut être brûlé ôisp<1rdi't dllns un grllnd brllSier. Lll l'lOUITiture qui nous reste est embllllée dllns des cllrtons. 
Elle serll redescendue pour être Ô1Stribvée !hiver proch<lin llVX f llmiiles les plus démunies de Ill vllllée. 
Persuadés que cet llpport de nourriture serll trèsapprécié, nous regrettons toutefois de ne pllS participer 
à Ill découverte plll" les hllbifonts du fieu, des goûts des Cénovis, Nuteflll, Ovo sport ou frOmllges suisses ID 

A Ill fin de llljournée, un petit llir de désollltion règne sur le cc1mp de bllSe, mllis tout est prêt pour l'llrrivée 
des 66 porteurs demllin mlltin. 
Nous llVons un peu lîmpression de démént1ger d'un fieu llvqvel nous nous sommes llHllchés et qui 
représentllit le confort llbsolv llV retour de chllcun de nos séjours en llltitvde. Nous nous consolons 
en dégusfont notre dernier souper ... une fondue ! Enfin, comme les tentes ont déjl été pfiées, nous 
profitons tous d'une déficieuse nuit à Ill befle étoile sous un ciel mllgnifiqve pllr<ovrv de nombreuses étoiles 
filllntes. 

Mercredi 3 c1oût 
C'est le grllndjour du déplll"t ! Av petit mlltin, nous llSsistons ll l'llrrivée de Ill troupe des 
porteurs qui montent llvec le soleil semblllble ll une llrmée qui envllhirllit notre petite vllllée. 
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Après que~Ües p<ll<lbres, chaque portëur met sur le dos la charge qui lui a été attribuée et ent~ la des<;nte. , ,. , \ 
C'est une l009ue fde qui se forme d s'étend sur le petit sentier qui ~e l<l rivière au fond de 14 vc111ée. Nous , · · 
nous 'j joignons tout en jetant un dernier regard sur « notre - sommet ... . . 
La descente~se déroule sans encombre. Les prin<ip<lles diffkoltés consistent à fr<1n<h\r les rivières grossies ' 
par l<l fonte des neiges m<lis, comme nos portevrs ont pris soin de construire quelques ponts en montant, ces 
obstacles sont franchis sans peine. Marc et Yves-Nain ont tout de même décidé d'augmenter la difficulté en 
eff ectu<lnt le tr<ljet en sand<lle, m<lis U fout dire que levrs orteUs gelés ont obstinément refusé de se l<lisser 
enfermer dans des souliers en cuir. 
C'est don< après une bonne journée de m<lr<he et couverts de poussière que nous apercevons le viD<lge et ses 
champs verts. Nous sommes a«ueilfts avec enthousi<1Sme par les enfants qui nous attendaient sur le chemin. 
!::ajournée n'est néanmoins p<1S encore finie, nous devons p<l'jer les portevrs et Corinne, notre médecin, a 
déjl une file de patients qui l'<lttendent pour des consultations .... 
C'est seulement bien tard dans l<l soirée, après un bon et grand rep<15 pris sous les étoUes et en nous gl'ISS<lnt 
dans notre sac de couchage. que novs pouvons prendre <onsdence de ce premier retour à l<l <iviflS<ltion qui 
n'est p<1S si focUe que ça. 
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Jeudi lf 4oût 
·· fatu petit rootin: noùs nous réveillons sous les yeux de noshôtes.q~ sont déjl en pleinê adivifepoo- oous· 
. préparer un roognifique petit déjeunerA Notre réveil est suivi aHentivement. mélange de curiosité et ..... . 
de dévouement. Nous sommes tajours rool à l'clÎSe, car nos amis aa grande famille de Karim Baig) sont 
pleins de soffidtude. qui pour nous. semole presque déplacée. m<lis fait p<lrtiede la tradition d'accueil de ces 
v(]]lées. Nous découvrons le fr0m<1ge local au déjeuner. tme sorte de fromage frclÎS semblaDle au Sérac. Les 

· ·· ··· estorndëfpleins. noüs ch&-9ëons lesjeèps pouf le voyage jusqu îfChitral. 3jèeps pour le rootériel et Z ·pour 
. . nous. Cette fois nous avons Z Jeep WiWJS et 3 vieiDes Toyota Land Cruiser. Ces véhicules sont entretenus 

et bricolés avec soin et avec un mélange de pièces américaines etjaponclÎSes. Nos fesses avaient oubf1é la 
joie de ces 7 heures de bosses et de nids 
de poule. La « route - effondrée lors 

· de notre venue a été réparée 00 MclÎS les 
spédaftStes du génie civil tremblent lors 
du passage de chaque véhicule. les lois de 
la statique semblent bien différentes id 
qu'en Suisse. Inch Allah ~ Rnalement nous 
arrivons sans encomDre à Chitral en fin 
d'après-midi et sommes a«ueiWtS avec 
beaucoup d'effusions par le staff du 
Moutain Inn. le magnifique Hôtel où nous 
(]]Ions passer quelques jours avant notre 
retour.sur l~<lm(]Dad 

Vendredi 5 ctoût 

........ Journée ·<le repos. NotKremettonsï,os os dans le bon ordre èfprofitonsôè quefques achatsdans . 

.. 

... le b~gr::Jr~4.et Jean·::f1i_{écident_~~ transformer 1~ dé9u~~r_Tlent T ô!i~an (bgr:~~ .et moustache) .................. . 
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lis s înst(]]lent sur le siège d\m coiffeur barbier. sous I' œil des autres et des appareils photos. m<lis le [ill 
- --···+bt1rb~en.qY~~tion-e.xpÎI~ quîlpeY¼bie1t-<ooper kl-barbe à-t~ Ce\JX{\I.À-sont-oojl.rasés. mais qœ--··- ·····---

pour les barbus. le travail est beaucoup trop important. donc impossible ! Nous repartons donc avec [Ill 
···· ···-·········· bëlf'be-s-et-moostaches:Notreîfïdmte·p<ll"flllte-de·1<rlîrngoe-locale·ae-Kowar700us-'poeaussi-~e~ --··--···· --

1 



--
1 

-
l 

------
-

±ours,: Marc et Yves-Alain arrivent chezlemarch<lnd d'épices et se-font offrirunpetit sache±Jfune . 
vi119taine de 9ramrnes, mais impossible, rool9ré de 9n1ndes discussions, d'en obtenir plus. Le march<lnd refuse 

··· tovt7lr9ent et mal9répltJsievrs tentatives-d'expîicotions·ovec-of191ais, 9estes;- ek·nosarnis rentrent-bredouille. 
Cette journée nous fait un 9rond bien et nous projetons pour le lendemain un réveil m<1tinal pour une balode 
dansles vâllées Kal<1Snd.l4>itéës par"env:3000 non mvsulm<1ns:--····· · ·· ·····----··· -- · - -- ·-·· ·· ··· - -

Sctmedi 6 4oût 
Nos·deux ch<luffeurs·sont prêts au départ. Nous aussi m<lisnotre officier de îiaison a 
eu une panne de réveil, nous lui faisons faire que~ues pompes rn Et le laissons boire son 
thê, puis c'est reparti poor quelques heures de ... Jeep. Nous-découvrons les rizières -
de lo ré9ion et ses belles vallées. Les cours d'eou sont m<19nifiques, d'un bleu intense, 
contrairement dUX outres rivières brunes pleines d'alluvions. (es vallées sont un -
des Ms principaux des touristes pakista(l(lis et occidentaux visitant la ré9ion de 
Chitral. Malgré une route en terre bien défoncée, plusieurs hôtels et différents petits commerces 
si9nalent que les toURStes ont investi les Îl~x. Les h<lbitantssont partagés entre les bienfaits de lo m<lnne 
touristique et lo violotion de leur intimité (coutume, mode de vie, etc). Pour nous, qui ovons pdSSé dons lo Tirich 
Valley (londra119rdm), nous retrouvons cette vie de nos vallées alpines il y d environ une centaine d' onnées : le 
bœvf à côté du foyer de lo cuisine et quelques couches sommaires pour lo nuit. Est-ce que ces gens sont moins 
· heureux que nous? Lo siM1ion idyffiqùe dë l'été ne doit pdS nous faire oubî1er leslo1195 mois dHver où cette 
.. pqpylotion doit se b1ttre C().ntre les oti1q~s de lo ndtur~: .. . ...... . 

Nous rentrons bien foti9ués cette fois. Nos fesses sont presque en bon état car nos ch<luff eurs ont enlevé 
les :toits sur nos jeeps e±-<' est debout. comme des héros de la guerre, que nous foisons notre retour:11 Chitral. 

.Dim4D(he 7 .4oût . . .. 
T Ol!)OUFS dons lidée de !ajournée précédente, c'est-à-dire repos et décowerte pour notre dernière semaine, 

-une-matinée tranquille qube résume pour·certains à se ~aloder·dansle souk; d'outres·~ s'écraser donst1rt · 
- fouteuil avec un bouquin. Et tout devait durer ainsijusqu7115h00. car dès ce moment, le m<1Ssage de nos 

-··-petites fessës reprendftœpKKDelle:Cest une distance <le35Rrr1f<feux·heures <le_jeep sur Une route riiasS<lcrée --- -
1 _ .... pctr les crues et répc1rée à chaque. tremblement .de terre)qui nous sép<tre de. notre nouveHe destirll'.ltion.: .une .. .. ···-··--·-

- piscine alimentée par une source therroole, dans un cadre fort sympathique. A peine descendus de lajeep, tous 
.......se-retrouvaiel'.lt..trempé.sdans.œHe eau.ti:è.s-ehtiude.et-apaiselAte;.eousal'.ls..dou±esalvati:ice pour.oos.petites ·- -·-· 

- blessures des six dernières semaines. Voulant profiter un maximum de cette cure, <iprès un super repdS préparé 
·····-·····-······~ ·no-tre-omi-coisto~osseirrnous retournionsrous y détendre-poorooequinzlline de minutes:brsoite~voos· ·- -·· 

1 la devinez, un gros dodo pour tous. . 
- · · · ···········-·········· ···· · ✓ ·-······································ · ···•-·····-········•· .•······ · ·············•· · ···········-·········••· ••···••······························•·············· ·························•·•········ ·····•····55 ...................... . 



Lundi 8 4oût 
Après un petit déjeunër cl<lssique, œuf s, chlpatis, tch&. .... ..35km de 
jeep. Dos et fesses complètement tornrés, nous retournons à 
Chitr<ll. En résvmé, les b<lins thermaux oons cette région sont très 
s<lins pour la pe<1u, m<lis peu recomroondés pour les rhurootismes ~ 
Au retour le tr<1v<lil nous <1ttend foprès-midi est cons<1cré à bouder nos 3'i tonne<1ux et nos b<19<1ges. 
Au sovper notre ami serveur Kal<1Sh nous offre une petite bouteiBe d' obricotine pour accomp<1gner un magnifique 
tlan vaniBe, dessert spécialement f<lit pour fêter notre départ. l nous offre encore un petit récital de -flûte ( tube 
métalf~ue percé de quelques trous). 

Mardi 9 40Ût 
Départ à 8h00 dans Z jeeps et un minibus 
Toyota. A tombeau owert nous quittons le 
Chitral d1Strict. Nous espérons à chaque virage 
qu'aucun véhicule, chèvre ou piéton ne se 
trouve derrière la paroi qui nous covpe toute 
visibilité ! Nous longeons d' <lbord la Chitral River, 
puis au moment où elle part en direction de 
l'Afghanistan, nous quittons la vallée principale 
pour p<15ser le Lowarip<15s (3100m). Au milieu de 
la montée nous sommes bloqués par un camion 
surchargé. Palabres, poussage, treuillage,.." P<lS mal de temps et cert<lins énervements, nous retrouvons petit 
à petit la vie palpitante des villes 00 

Nous arrivons en début d'après-midi dans un jof1 Hôtel à proximité de Dir, où après un bon rep<lS, nous nous 
remettons des émotions du voyage avant une nouvelle dose prévue demain qui devrait nous conduire à 
Islamabad. 

Mercredi 10 4oût 
Une grosse explosion nous fait sursauter? Mais rapidement nous 
réal'1Sons que c'est des tr<1vaux de minage pour l'agrand1Ssement de 
la route, le terrain très montagneux sur cette route du Low<lrip<lSs 
et la courte période d'été ne permet p<lS d'améfiorer rapidement les 
voies de communications pourtant indispensables pour désenclaver un 
peu la région de Chitr<ll. 
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Après les tr~ts en Jeep de ces derniers jovrs, nous c~ns de véhicule pour l<l dernière étape sur les routes 
P$.ist<ln<lises, c'est sur un 9ros DUS cfMtisé que nous rechar~ns tout netre matériel et c'est r~ti pour 
une 12h00 de voy49e a9rémenté par quelques petites pauses: - visite du m<1rché de Dir, pi~. repas (riz, poJet 
et d<ll ~ Cette 1ande spéci<llité p$.ist<ln<lise commence à nous sortir par les oreilles, est-ce l<l perspective du 
retour m<lis nous nous réjouissons déjà de que~ues bonnes spéci<llités de chez nous, même le Mc Donald nous foit 
rêver), contrôles de pofice, etc. ~ 

En début de soirée nous sommes devant !hôtel sensé nous accueillir. m<lis m<llheureusement il est déjà complet, 
m<ll9ré les réservations {dites par notre a~e. encore un petit bout de route et nous voila enfin inst<lllé, une 
fois de plus nous déchar~s tout notre matériel. 
Notre 4<Jent sur ~ace nous emmène dans les quartiers chic d1sl<lm<lbad pour ma~er un petit truc, la chaleur est 
étouf fonte et il pardit que la saison chaude est terminé~ Dans ces quartiers nous retrouvons brusquement 
l'occident qui arrive à toute vitesse dans ce pays où lajeunesse dorée s'<1muse dans des voitures équipée des 
même inst<lllations radios que chez nous avec la même mus~ue et des basses qui résonnent dans toutle 
quartier. Dans ces quartiers de belles cours sont entourées par plein de boutiques occidentales (cd chaussures, 
vêtements. b90ux) ouvertes jusqu'à 23h00. # • 
Bien foti9ué nous rtjo~nons nos fits dans le frais de l'<lir conœtionné bien <19fé<lble pour dormir. _ tll 

Jevdi 114oût 
., . 

Journée officielle pour Jean-Mi et l'officier de fiaison. débriefi~ et préparation du fret pour le reste de l'équipe 
et une dernière visite au bazar de Rawalpindi histoire de rempfir encore nos yeux de couleurs et d'odeur. 
Nous terminons !ajournée avec un 9rand repas de fête dans un excellent restaurant chinois avec tous nos <1mis 
pakistanais. C'est l'occasion de les remercier pour leur excellent travail.Tout c'est bien passé, ils ont été très 
efficaces et d'un accueil extraordinaire. 
Notre officier de fiaison est rapidement devenu un <lmi et nous a rendu de nombreux services au-delà de ses 
devoirs. Un 9rand merci à Bikll et son équipe Nisfo tourism man<19ement). 

Vendredi 12 4oût 
Réveil à 5h00 du mat. sans encombre nous arrivons à l'<léroport et après le contrôle de nos deux T <llibans (Maz<ll 
et Fred encore barbu) nous nous embarquons dans l'<lvion qui va nous mener à Dub& 
Arrivé en fin de m<1tinée nous p<15sons tout l'après-midi et l<l nuit dans cette ville incroy<tile p<l1'" '-iO <°. les 
immeubles tous plus haut et plus fous les uns que les autres poussent comme des ch<lmpi9nons, des villes 
entières sont construites sur des ûes artificielles, le choc est incroyable pour nous rafrdichir l'esprit nous décidons 
d'<lller à la pl49e, après quelques mètres dans le sable nous nous brûlons les pieds c'est le comble après les avoir 
gelés 2 semaines a~avant. ~ reste l'eau m<lis même celle ci dépasse les 30 (0 et ne rafrdichit même pas. 
Seul l'air conditionné d'un immense centre d'achat nous rafrdichit un peu. 
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54mtcli1340ût 
RéveU à nouveau au petit matin, nous sommes tous rnpatient de retavr vers nos familles, que~ues frayeurs 
lors du che<k in (~ semblerait que fovion est plein, mais fin<llement tout est en ordre et après 6h00 de vol 
sans histoire nous retrowons luich ou tout nous semble Dien f raid 
Mais une grande vague de chaleu- nous sUDmerge lorsque nous passons les portes de sortie et retrowons 
nos épouses, copines, enfants qui nous accueU avec doches et ws, nous rentrons à Neu<hatel où nous 
attendant une autre magnif~ue su-prise sur les hauteurs de Chaunont, tous les amis sont là, c'est une 
magnif~ue fête, merci à tous ceux qui font organisée et à Pema potr son accueille. • 

. 
• • • • ... 

Pour finir_ m4is ce n· est pets tout 4 f 4it fini : 
Le pxnaJ d' Expé se termine là et toute r équipe espère avoir pu partager un petit peu de cette 
magnifique aventure. 

• 

Toutes ces informations n'aur~nt pas pu vous parvenir sans fénorme travail effectué par Simon 
Perritaz. qui a réaftSé notre site Internet et constamment mis àjour celui-ci et Heinz Hügf1 qui a aussi 
assuré la mise àjour du site cet été. Un immense merci à eux deux et à leurs épouses. 
Pour l'équipe tout n'est pas encore ftni. le matériel va revenir dans que~ues jours du Pakistan et 
surtout nous avons plein de belles images à vous faire partager,. .. .mais U y a un certain tri à faire. 
Nous allons r~er une plaquette relatant nos aven-hres que vous pourrez cO!TllTl<lnder via ce site. 
Et nous <liions préparer un montage 
aucoo-visuel les dates des présentations 
seront ~t i~uées 
prochainement str ce site et celui du CAS 
Neu<hatel 

Merci à tous potr votre soutien, vos 
encavragements qui ont permis kl 
réaftS(ltion de cette magnifique aven-hre 
et r ascension du Sar119hrar Sud-Est à 
7208m. 
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Après le camp 1, 100 m de corde fixe 
dans une petite face mixte, nous amène 
au pied d'une barre de sérac, que nous 

contournons par un pilier mixte où nous 
installons encore 200 m de corde fixe. 



Traversée de 2 km sur 
le plateau sommital, 

une grosse rimaye ralenti 
notre progression 

• ,1. . , 

--- .,,,.; . -- · JI ... . ~-# · ' .. ~•:,, ' 
. . ;t1'. ~.-:.- / . .. . . . -~ .. X':"',. -. . -~.,.~-

:-. ~ .. · _,-:- .;.· .~ ... .. ' 

Première difficulté, le passage de la 
rivière en crue chaque après-midi 

avec la forte fonte du glacier suivi 
d'une longue et pénible montée dans 

les éboulis d'ardoise glissantes 
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Avant l'arrivée des porteurs, nous avons fait une 
petite reconnaissance pour déterminer la place 
du camp de base. Situé sur une moraine, l'em­
placement est bien protégé des avalanches et des 
chutes de pierres. Sa position était déterminée 
par le choix de l' itinéraire prévu sur les quelques 
documents que nous avions à notre disposition 
avant notre départ. 
Lors des reconnaissances suivantes, nous avons 
vite découvert que l' itinéraire initialement prévu 
était très exposé aux chutes de sérac (danger im­
portant dans cette région soumise aux tremble­
ments de terre). La variante par l'arête Sud- Est, 
en passant par le Dutti Zorn, aurait nécessité un 
déplacement du camp de base, entraînant une 
perte de temps importante. De plus, une petite 
estimation du temps nécessaire pour parcourir 
cette arête nous a montré que nos chances de 
réussite par ce côté Est étaient très faibles. Nous 
avons donc choisi la voie Sud, très sure, plus di­
recte, et accessible depuis notre camp de base, 
ce qui nous ouvrait la possibilité de tous gravir 
le sommet. 
Cette voie, principalement glacière, présente 
trois sections plus techniques dont les deux pre­
mières ont été équipées de cordes fixes afin de 
faciliter nos nombreux passages. 
1. le passage de la barre rocheuse après le camp 

1 (bien pourrie où les blocs tenaient grâce à la 
neige), 

2. après une belle traversée depuis le camp 2, de 
raides couloirs de neige, glace et rocher, nous 
donnaient accès aux belles pentes de neige 
menant au camp 3, 

3. l'arête sommitale, magnifique traversée d'es­
calade mixte aérienne, a été gravie en style 
alpin. 

La trace devait être refaite presque à chaque pas­
sage aux prix de grands efforts. Le soleil et la cha­
leur aux altitudes inférieures, le vent plus haut en 
altitude, étaient d'une redoutable efficacité pour 
effacer toutes les marches durement réalisées par 
une précédente équipe. 





























La nourriture 

Marc eut la lourde responsabilité de préparer la 
liste de toute la nourriture qui allait remplir nos 
estomacs pendant ces deux longs mois. Après un 
petit sondage auprès des membres de l'équipe, 
afin de savoir ce qu ' ils adoraient à la folie ou, au 
contraire, ce qu' ils ne pouvaient pas ingurgiter, 
il essaya par de nombreux calculs de trouver les 
quantités les plus justes. 
Ce n'était pas facile de trouver les menus exacts 
pour chacun d'entre nous. Heureusement, la 
liste de nourriture de l'expédition précédente lui 
donna un sacré coup de pouce. Cette liste fût 
complétée par plusieurs kilos de chocolat, plu­
sieurs dizaines de sachets de soupe, des biscottes 
de toutes sortes et des bonbons ... entre autres. 
Les achats terminés, c'est un caddy de 600 kilos 
que nous allions devoir pousser jusqu'au camp 
de base, avec notamment les produits suivants: 

\ 

• Nourriture salée 
(apéritif salé, biscuits, biscottes, parfait à tarti­
ner, soupe, fromages, poisson, viande, salades 
notamment) 22 8 kg 

• Plats lyophilisés 265 portions 
• Nourriture sucrée 

(chocolat, biscuits, confitures, fruits en boîte, 
lait condensé, céréales, fruits secs, crème des­
sert) 240 kg 

• Boissons énergétiques 60 kg 
• Autres boissons 

(café, thé lait en poudre, thé froid) 38 kg 

A cela s'ajoute la nourriture achetée au Pakistan 
par nos deux valeureux cuisiniers: riz, pâtes, fa­
rine, des dizaines d'œufs (!), fruits en boîte et ... 
toutes ces épices aux couleurs si variées. 
11 ne restait plus qu'à se mettre à table, soit au 
camp de base (qui était plutôt confortable) soit 
dans un camp d'a ltitude (assis ou couché, libre 
à chacun!) pour savourer cette magnifique nour­
riture! 
Au camp de base, les assiettes étaient le plus 
souvent vides à la fin du repas, signe gratifiant 
pour nos cuistos qui ont fait un travail extraor­
dinaire. Encore merci les Husseins ! Et de temps 
en temps, pour couper la monotonie du riz et du 
« dal », une bonne fondue ou une raclette sur ar­
doise préparée par nos soins, nous redonnaient à 
tous le sourire . .. il ne manquait plus que le petit 
verre de blanc! 

Par contre en altitude, la nourriture lyophilisée 
n'a pas eu le même succès. Le rizotto au bœuf, 
le curry volaille, les pastas bolognaise, tous ces 
grands menus ne nous faisaient plus envie. Le 
mot lyophes faisait grincer les dents de certains; 
pour d'autres, la simple vue d'un sachet les met­
taient presque de mauvaise humeur. Ce sont 
donc plusieurs sachets qui ont fait la montée jus­
qu'aux camps 1, 2 et même 3 pour ensuite reve­
nir avec nous ... jusqu'en Suisse (134 portions, la 
moitié ... !). 



Et le liquide. Et oui, le liquide! Du thé, du thé 
et du thé. A chacun son tour, on a tous rêvé de 
sa petite bouteille de bière ou de son verre de 
pinard. Sinon, chacun préparait sa potion magi ­
que, une bonne boisson isotonique, à la saveur 
de pêche, citron ou même pamplemousse. 
Finalement, on se souviendra tous de ces su­
pers moments passés dans notre tente - salle à 
manger, et de nos deux cuistots hurlant dans le 
camp de base, nous appelant pour le repas, par 
ces mots si bien enseignés et si bien appris: A la 
bouffe, couilles molles! 

Les communications 

Pour cette expédition, nous pouvons séparer les 
communications en trois chapitres: 

1. Recherches d' informations. 
2. Transmission sur place entre les équipes et les 

camps. 
3. Informations et contacts avec le reste du mon-

de .... 

Recherches d'informations 
Lors de la recherche d'informations pour trou­
ver un sommet correspondant à nos envies, nous 
avons dans un premier temps utilisé les docu­
ments existants sur le réseau Internet. Enormé­
ment de données s'y trouvent mais nécessitent 
un gros travail de tri et de recoupement pour ob­
tenir des réponses précises. 
Cette première recherche a été complétée par la 
lecture de nombreux livres, et par des contacts 
directs avec les gens ayant voyagé dans les ré­
gions que nous souhaitions découvrir. 
Pour l'organisation sur place et les contacts avec 
nos correspondants pakistanais l' utilisation des 
courriels a simplifié la planification des opéra­
tions. 

Transmission sur place entre les équipes 
et les camps 
Une bonne communication a permis une bonne 
organisation de notre progression, nous avions 
sur place 5 radios Yaesu VXl 80, pesant 340g qui 
nous ont donné entière satisfaction, elles accom­
pagnaient chaque équipe et nous permettaient 
une organisation optimale que ce soit pour les 
changements d'équipe, pour les apports de nour­
riture et de matériel dans les camps supérieurs. 
Elles auraient aussi permis en cas de pépin une 
rapide intervention du reste de l'équipe. 

Informations et contacts avec le reste du 
monde 
Un des grands bonheurs des expéditions est de 
s'éloigner un moment des turpitudes de notre 
vie quotidienne ; le choix de prendre un système 
de communication quasi- instantané avec nos 
proches n'a pas été facile à prendre. Cependant 
toute l'équipe souhaitait partager les magnifi­
ques moments passés dans ces montagnes. Une 
fois la décision prise, nous avons déterminé, non 
sans quelques difficultés, la technologie la mieux 
adaptée. Finalement nous avons opté pour le 
système suivant qui correspondait le mieux aux 
contraintes de notre expédition: 
- un téléphone satellite, fonctionnant avec le 
réseau Thuraya, équipé d'accus rechargés au 
moyen d'un panneau solaire. Ce téléphone était 
utilisé comme modem pour accéder à Internet 
ou à notre serveur de courrier. C'était aussi le 
moyen d'alerter des secours si nécessaire. 
- un ordinateur portable pour lire et transmettre 
nos courriels, il nous servait aussi pour consulter 
nos photos (très utile pour la recherche d'itiné­
raire sur place). 
- une petite génératrice nous permettait de re­
charger les accus de l'ordinateur, des appareils 
photos et de la caméra. Etant donné le coût 
élevé des communications, nous nous sommes 
principalement limités à l'envoi et la réception 
de courriels, de plus cette solution nous permet­
tait de prendre un petit peu de recul et de temps 
pour digérer les informations. 
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La flore et la faune 

Les régions traversées au nord de Chitral se ca­
ractérisent principalement par des terres arides 
dépourvues de végétation apparente. Seules 
quelques bandes de verdure se développent le 
long des rivières ou des bisses ; ceux-ci alimen­
tent des cultures de blé qui jaunissent par tache 
au milieu du minéral. 
La montée à Duru Camp dévoile une flore rare et 
discrète. La caillasse est toujours omniprésente. 
Seules quelques astragales et du lin poussent en­
tre les éclats de roche. 
Un peu plus haut, au milieu d' un alpage à envi­
ron 3'500 m, une belle population d'une orchi­
dée se développe le long d'un bisse. Plus loin, 
des Eremurus se dressent fières comme des sen­
tinelles. 

La montée du deuxième jour pour le camp de 
base est encore plus pauvre en espèces. La flore 
est quasiment inexistante si ce ne sont quelques 
graminées . Mais le temps fait son chemin, et 
c'est ainsi que notre camp de base se retrouvera 
au fil des jours au milieu d'une verdure peu en­
vahissante mais bien présente. La fleur qui s'épa­
nouira le plus, le long des rivières mais aussi des 
moraines, est une petite épilobe d'un rose cha­
leureux. D'autres plantes à fleur se développe­
ront durant ces deux mois, dont de nombreuses 
plantes aromatiques, notamment des armoises. 
Notons encore la présence de quelques véné­
rables arbres (genévrier ?), mais plutôt sous la 
forme de bonzaïs, poussant contre des rochers. 
C'est d'ailleurs les restes secs de certains d'entre 
eux qui nous permettront de cuir notre chèvre, 
laissant dégager une odeur fort agréable. 



C'est à Duru Camp que nous verrons nos pre­
miers animaux: des lézards qui se faufilent entre 
nos pieds et les dalles d'ardoise à toute vitesse. 
Ils ne sont cependant pas si craintifs. 

Seuls 4 ou 5 chocards à bec jaune nous accom­
pagneront tout au long de notre progression. 
Contrairement aux nôtres, ceux-ci semblent 
toutefois ignorer ce que pourraient rapporter les 
restes de pique-niqueurs ! Nous les verrons sou­
vent au camp de base et jusqu'au camp 2. Une 
autre espèce omniprésente, tout d'abord par ses 
nombreuses crottes 
éparpillées dans la 
caillasse, puis par 
les restes de co­
quilles d'œufs dans 
un nid, finalement 
par des observations 
répétées, le tétrao­
gal le de !'Himalaya, 
un galliforme de 
la taille d'un grand 
tétras. C'est une es­
pèce typiquement 
montagnarde qui 
affectionne les ver­
sants abrupts et ro­
cailleux. Son aire de 
distribution s'étend 
de l'Est de l'Afghanistan au Nord-Ouest de la 
Chine en passant par le Tadjikistan et le nord du 
Pakistan . 
Un gypaëte barbu nous survola à deux reprises, 
dont une fois à proximité directe du camp 1. 

Quant aux mammifères, bien que la région soit 
habitée par des loups, des ours et la si célèbre et 
si envoûtante panthère des neiges, pas l'ombre 
d'une empreinte. Sauf une peau de cette dernière, 
accrochée au mur dans le Mess des officiers de 
Chitral. Bien maigre présence pour une espèce qui 
fait I.e renom de la région dans le monde naturalis­
te. Mais elle est bien réelle à entendre les gens de 
l'hôtel nous en parler. C'est surtout en hiver tau-

tefois qu 'on a le plus de chance de la rencontrer. 
Comme les nombreuses pétales trouvées entre les 
cailloux nous annonçaient leur présence, nous 
n'avons toutefois qu'à une rare observation - en 
face du camp de base - pu apercevoir un ongulé, 
probablement un bouquetin . Pourtant la région re­
cèle de grosses bêtes tels que le bouquetin hima­
layen (une sous-espèce du bouquetin des Alpes) 
ou le markhor, avec ses longues cornes torsadées, 
voir même l' urial, une sorte de mouflon . 
La seule présence certifiée d' un mammifère est 
la découverte dans un premier temps de chaus­

settes trouées, puis 
de pulls rongés. On 
parla tout de su ite 
de souris, à l'étonne­
ment tout de même 
de certains. Les 
quelques trous de­
vinrent rapidement 
contagieux. Mais on 
n'avait toujours pas 
vu la queue d'une 
souris. Jusqu'au jour 
où l'on s'aperçut 
que nos cuisiniers en 
voyaient régulière­
ment dans leur tente. 
Et c'est finalement 
l' une d'entre elles 

qui fut retrouvée morte, engluée dans un de ces 
desserts dont seul Hussein a le secret - un pud­
ding à l'anglaise bien gélatineux - ... la pauvre! 
Ce qui nous permit de l' identifier : il s'agissait 
fort probablement d' Alticola roylei , une espèce 
de grand campagnol alpin 

Une faune donc apparemment peu abondante, 
voire rare et surtout très discrète. Les nombreu­
ses douilles trouvées le long des moraines nous 
laissent penser qu'elle subit tout de même des 
dérangements, et qu'elle trouve probablement 
refuge sur les hauteurs. Le peu de végétation est 
également un autre facteur important qui pour­
rait limiter les densités des populations. 
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Les comptes 

Dès le départ, nous nous étions mis d'accord sur 
le fait que nous voulions restreindre les dépenses. 
Pour ce faire, nous avons utilisé un maximum de 
matériel personnel et avons économisé chaque 
fois que nous le pouvions. 
Concernant les recettes, les gens ont été 
formidables par leur soutien autant par leurs 
dons, que pour le vin et les cartes postales ; 
un grand merci à tous les participants de leur 
généreux soutien. 
Au Pakistan, l'organisation du transport 
d' lslamabad jusqu'à Chitral, de la nourriture du 
camp de base, du fret ainsi que de la taxe du 
sommet a été effectuée par l'agence Vista Tourism 
Management Services, par son responsable Bilai, 
ce qui a grandement facilité nos démarches à 
Islamabad. 
Depuis Chitral, le Professeur Karim Baig fut notre 
négociateur et interprète auprès des chauffeurs 
de jeep et du sirdar (chef porteur), avec qui nous 
avons fixé le prix des portages. Le coût d'un 
portage pour une charge de 25 kg et 3 jours de 
marche est de 1250 roupies, ce qui équivaut à 
25 frs . 

Dans la vallée de Zondrangram, dernière vallée 
avant le camp de base, les rentrées d'argent 
sont rares. Le fait d'utiliser des porteurs de 
la région amène un revenu fort appréciable 
pour l'économie locale. Il semblerait que trois 
expéditions par année suffiraient à ces gens pour 
vivre une année entière. Les vi llageois nous ont 
répété souvent qu' ils aimeraient que les touristes 
reviennent dans la région: tell them it is perfectly 
peaceful. 

Le financement de cette expédition a été assuré 
grâce: 
• à la Fondation Louis et Marcel Kurz, 2000 

Neuchâtel 
• à la Section neuchâteloise du CAS, 2000 Neu­

châtel 
• à Dentan & Schaub et Dentan étanchéité, 

2300 La Chaux-de-Fonds 
• aux personnes et entreprises qui nous ont sou­

tenues par des commandites et à travers les 
deux actions de soutien mises en place 

• à la participation personnelle de chaque mem­
bre de l'expédition 

Les coûts et le financement se répartissent comme suit: 

80 

Recettes 

□ Participation des membres (5.5%) 
■ Rachat de matériel (6.2%) 
□ Fondation Louis et Marcel Kurz (62%) 
□Action Vin (10%) 
■ Action Cartes Postales (7 .3%) 
□ Sponsors (2.8%) 
■ Section neuchâteloise du CAS (6.2%) 

Dépenses 

□ Transports (22.3%) 
■ Matériel (27.3%) 
□ Personnel paksitanais et nourriture du camp de base (19.5%) 
□ Matériel camp de base (8.4%) 
■ Taxes/Dépôts (5.2%) 
□ Nuitées et transit (4 .1%) 
■ Pharmacie (1 .5%) 
□ Nourriture (7.3%) 
■ Préparation (4 .4%) 





Comme toute grande aventure, une telle expé­
dition coûte une certaine somme et demande 
beaucoup de matériel. Nous n'aurions jamais pu 
envisager ce projet sans le soutien, sous quelque 
forme que ce soit, de nombreuses personnes et 
entreprises régionales. 
Qu'elles soient toutes ici chaleureusement 
remerciées, même si peut-être non citées 

La Fondation Louis et Marcel Kurz, par son 
président M . Hermann Milz, Neuchâtel 

Soutien en Suisse 
Les familles, les proches 
Section Neuchâteloise du CAS, par son président 
M. Werner Frick 
M. Heinz Hügli, 2035 Corcelles 
M. Simon Perritaz, 2318 Brot-Plamboz 

Site Internet 
M. Simon Perritaz, 2318 Brot-Plamboz 
M. Heinz Hügli, 2035 Corcelles 
M. Jean-Claude Lanz, 2000 Neuchâtel 

Préparation 
Dentan & Schaub et Dentan étanchéité, 
2300 La Chaux-de-Fonds 
GVH St-Blaise SA, 2072 St-Blaise 
Comtesse Stores, 2035 Corcelles 
Protection Civile, 2000 Neuchâtel 
Landi Val-de-Ruz, 2208 Les Hauts-Geneveys 
Medos SA, 2400 Le Locle 
Carrosserie d'Auvernier, 2012 Auvernier 
Telerapid & Marine Electronics, 2072 St-Blaise 
Service d'incendie et de Secours, 
2000 Neuchâtel 

Soutien Cartes postales, 
Action Vin et Dons 
Toutes les personnes qui ont collaboré à ces 
deux actions ou par des dons. Un grand merci 
à tous. Nous tenons à remercier tout particuliè­
rement et chaleureusement M. Olivier Lavanchy, 
2068 Hauterive, qui a fourni le vin pour notre 
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action et qui s'est beaucoup impliqué dans cette 
expédition. Il a très gentiment offert les apéritifs 
de départ et d'arrivée. 
Les étiquettes des bouteilles ont été réalisées par 
Gern & Cie SA, 2022 Bevaix 

Matériel 
Défi Montagne, 2034 Peseux 
Energizer, Ralston Energy Sys., 
2300 La Chaux-de-Fonds 
Photo-Ciné Américain, 2000 Neuchâtel 

Nourriture 
Hôtel de la Couronne, 2000 Cressier 
La Maison du Fromage, 
2300 La Chaux-de-Fonds 
La Semeuse SA, 2300 La Chaux-de-Fonds 
Mocca Cafés, 2000 Neuchâtel 
Nestlé SA, 1800 Vevey 
Sponser Sport/Food, 2014 Bâle 
Multi-Food, 2000 Neuchâtel 

Transports 
TCS Voyage, 2000 Neuchâtel 
Belsped SA, 2000 Neuchâtel 

Médical 
Pharmacie Etienne, 2000 Neuchâtel 
Mme Carole Maeder-Milz, 2000 Neuchâtel 
Mepha Pharma, 4147 Aesch 
Piz Buin, 1752 Villars-sur-Glâne 
Physicor, Mme Delmege , 1227 Carouge 

Soutien Pakistan 
Gouvernement du Pakistan, Ministère du 
Tourisme 
Ambassade du Pakistan, Berne 
Mr Bilai Ahmad, Vista Tourism, Islamabad 
Mr Karim R. Baig, Gvt Degree College, Chitral 
Capt Asad Saeed, officier de liaison 
Mr Muhammad Hussein, cuisinier 
Mr Hussein, aide-cuisinier 
Mr Hayatt, aide-cuisinier 



Communications 
Telecapid & Marine-Electronics, 
2072 St-Blaise 

Recherches Himalaya 
Mr Bilai Ahmad, Vista Tourism, Islamabad, 
Pakistan 
Mr Karim R. Baig, Gvt Degree College, Chitral 
H. Alfred Fendt, Sonthofen, Deutschland 
M. Simon Perritaz, 2318 Brot-Plamboz 
Servei General d' lnformaci6 de Muntanya, 
Sabadel l, Espagne 
Mr Jaume Altadill , Sant Joan Despf, Espagne 
Ms Yuki lnui, Kyoto, Japon 
Mr Lev loffe, Piscataway, USA 
Mr Daniel Jirasko, Prague, Tchéqu ie 
M .Rémy Lecolazet, Chambéry, France 
Mr Tsuneo Miyamori , Aizuwakamatsu-shi, 
Japon 
Ms Keiko Sato Perry, Palo Alto, USA 

Soutien divers 
M. Marc Decrey, jou rnaliste, 1066 Epalinges 
M. Stéphane Devaux, journaliste, 
2000 Neuchâtel 
M. Danilo Bertolo, 2300 La Chaux-de-Fonds 
M. Yves Boil , 2852 Courtételle 
M. Antoine Brenzikhofer, 1891 Vérossaz 
M. Roger Burri, 2028 Vaumarcus 
M. Marcel Neueunschwander, journaliste, 
2000 Neuchâtel 
Peck, pour le prêt de la caméra vidéo 
M . Jean Pinesi, journaliste, 1000 Lausanne 
M. Claude Zweiacker, 2072 Saint-Blaise, pour 
la relecture des textes 
M. Prof. Ph. Küpfer et M. Dr Yong-Ming Yuan, 
Université de Neuchâtel, pour la détermination 
des plantes 
Jean-Daniel Nicolet, 2112 Môtiers, pour le 
montage audiovisuel 
Villars graphie & Cie, 2000 Neuchâtel, et tout 
particulièrement MM Denis Villars et 
Bruno Gambetta, pour leur disponibilité et leur 
efficacité. 



Photos: Tous les membres de l'expédition 

Textes: Le Pakistan et le massif du Saraghrar : Yves­
Alain Peter et Martin Liberek ; L'équipe: 
Jean-Michel Zweiacker ; Les porteurs : 
Martin Liberek ; L'expédition par son jour­
nal: tous les membres de l' expédition ; La 
voie: Jean-Michel Zweiacker ; La nourri­
ture: Marc Bélanger ; Les communications : 
Jean-Michel Zweiacker, Les comptes : Cé­
dric Singele; La flore et la faune: Martin 
Liberek. 

Maquette: Martin Liberek 

Plaquette: Bruno Gambetta 

Impression: Villars graphie, 2000 Neuchâtel, 
novembre 2005 

Adresse: 
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Martin Liberek, Les Crêts 18, 
2037 Montmollin 
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